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MOSCOU — Les images d’un 
ours polaire en liberté sur lequel 
est peint le mot T-34, nom d’un 
célèbre tank soviétique, alarmaient 
jeudi des scientifiques russes qui 
craignent que la peinture dérange 
l’ours en chasse en gâchant son 
camouflage.

La vidéo de l’ours a été publiée 
lundi sur Facebook par Sergueï 
Kavry, un membre de l’organisa-
tion World Wildlife Fund (WWF) en 
Russie, avant d’être reprise par les 
médias locaux russes. Selon ceux-
ci, des scientifiques auraient mar-
qué l’ours alors qu’il s’aventurait à la 
recherche de nourriture près d’une 
localité habitée dans l’Arctique.

Dans sa publication, Sergueï 
Kavry dit pourtant craindre que les 
énormes signes peints sur le flanc 
de l’animal l’empêchent de chasser 
et le condamnent à mourir de faim. 
«Pourquoi? Pourquoi? Il ne sera 
plus capable de chasser discrète-
ment», a-t-il écrit.

Russie: un ours 
blanc peint 
alarme les 
scientifiques

Ce sont les 
accidents les 
plus fréquents 
dans les 
établissements 
de santé

MARIE-EVE LAFONTAINE
me.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES —  Les chutes 
font partie du quotidien dans les 
CHSLD, a-t-on entendu, lundi, lors 
de la conférence de presse tenue 
par le Centre intégré universitaire 
de la santé et des services sociaux 
de la Mauricie-et-du-Centre-du-
Québec (CIUSSS MCQ) concer-
nant la mort de Guy Bastien. Les 
chiffres sont d’ailleurs éloquents: 
pas moins de 15 143 déclarations 
de chutes ont été complétées dans 
l’un des établissements du CIUSSS 
MCQ du 1er avril 2018 au 31 mars 
2019, selon des données prélimi-
naires obtenues par Le Nouvelliste. 
C’est une quarantaine de chutes 
par jour.

Elles surviennent surtout dans les  
CHSLD (59 %) et dans les centres 
hospitaliers (19,3 %). Si 99,3 % de 
ces accidents n’entraînent peu ou 
pas de conséquences pour l’usa-
ger, selon le CIUSSS, les chutes 
peuvent parfois mener à la mort 
comme ce fut le cas pour Guy 
Bastien. Rappelons que cet octo-
génaire atteint d’Alzheimer est 
décédé au Centre hospitalier affi-
lié universitaire régional (CHAUR), 
dimanche, après être tombé au 
Centre d’hébergement Roland-
Leclerc à Trois-Rivières, vendredi 
soir. Les causes de l’accident dans 
lequel serait impliqué un agent 
de sécurité sont nébuleuses, c’est 
pourquoi le CIUSSS et la coroner 
mènent une enquête.

En 2017-2018, 35 décès ont 
découlé d’une chute. Ce nombre 
devrait être sensiblement le même 
en 2018-2019. Une dizaine d’entre 
eux était évitable, selon le CIUSSS. 
«Quand il y a des situations comme 
celles-là qui se produisent, il y a 

des analyses qui sont faites. [...] 
Des actions sont prises, on révise 
les processus, on évalue la situa-
tion et on fait des retours auprès de 
nos employés tout dépendant de la 
situation», explique Julie Michaud, 
porte-parole du CIUSSS MCQ.

Au total, il y a eu 32 500 décla-
rations d’incidents et d’accidents 
en 2018-2019, les chutes repré-
sentent donc 47 % de ces événe-
ments. Pour ce qui est des causes, 
dans 6460 cas, la personne a été 
trouvée par terre, on ignore donc 
les circonstances de l’accident. 
Pas moins de 3802 personnes sont 
tombées en circulant.

L’état de santé de l’usager a évi-
demment une incidence sur le 
risque de chutes. «Les trois prin-
cipales causes de ces chutes 
sont les conditions de l’usager: 
les déficiences ou les limita-
tions cognitives, les déficiences 
ou les limitations motrices et 
la perte d’autonomie», précise 
Mme Michaud.

Rappelons d’ailleurs que 80 % 
de  la  c l i e ntèl e  h éb erg é e e n
CHSLD est atteinte de la maladie 
d’Alzheimer ou de troubles neu-
rocognitifs majeurs. Ces établis-
sements sont considérés comme 
des milieux de vie où on tente de 
préserver la mobilité des usagers. 
«On mise vraiment sur le milieu 
de vie. Toutes nos interventions 
pour le décontentionnement et le 
maintien de l’autonomie qui favo-
risent la mobilité des usagers font 
en sorte qu’effectivement, il y a des 
chutes.»

Des mesures sont mises en place 
dans les établissements de santé 
pour réduire les risques. Selon 
Mme Michaud, des règles de pra-
tique professionnelle encadrent le 
dépistage des risques et la prise en 
charge à la suite d’une chute. Par 
exemple, dès qu’un usager entre 
en CHSLD, un formulaire de dépis-
tage du risque de chutes est rempli. 
Tous les trois mois, il y a une réé-
valuation. Une telle évaluation est 
également faite en réadaptation. 
L’aménagement des chambres 
est aussi pensé pour réduire les 
risques. Des sonneries lorsqu’une 
personne se lève et des tapis anti-
dérapants font notamment partie 
de l’arsenal antichute.  Le person-
nel suit aussi des formations sur le 
sujet, assure la porte-parole. «Au 
niveau des CHSLD, les chutes font 
un peu partie du quotidien. La 
perte d’autonomie amène parfois 
des chutes, mais on est toujours 
en action. Notre objectif est évi-
demment de les réduire et d’éviter 
qu’elles augmentent. On travaille 
avec le personnel et tout le côté 
technique.»

ANITA TRÉPANIER
Guy Bastien n’est pas le premier 

cas qui suscite une telle commo-
tion dans la région. Le 10 janvier 
2018, Anita Trépanier est décé-
dée à l’hôpital de Shawinigan à la 
suite d’une fracture de la hanche 
causée par une chute survenue 
trois jours plus tôt au CHSLD de 
Sainte-Thècle. La dame de 88 ans 
avait été laissée seule avec un 

autre bénéficiaire souffrant de 
troubles cognitifs. Il l’avait pous-
sée de son fauteuil roulant. L’an-
cienne ministre Julie Boulet avait 
alors assuré qu’une enquête allait 
être menée. L’ancien ministre de la 
Santé, Gaétan Barrette, avait aussi 
commenté l’accident. 

Un rapport du coroner a d’ailleurs 
été publié à la mi-août concernant 
cet événement. La coroner Renée 
Leboeuf a émis deux recomman-
dations au CIUSSS de la Mauricie-
et-du-Centre-du-Québec soit «de 
s’assurer que les plans d’action en 
matière d’intervention dans ses 
CHSLD soient revus régulièrement 
en fonction des problématiques 
associées à la clientèle desservie» 
et «de s’assurer que la quantité de 
personnel dans ses CHSLD de 
même que leur formation tiennent 
compte des problématiques de la 
clientèle desservie, notamment en 
matière d’agressivité et de compor-
tement violent».

Il a été établi que le person-
nel était en nombre suffisant au 
moment de l’accident impliquant 
Mme Trépanier.

Les proches d’Anita Trépanier 
comprennent bien ce que peut 
vivre la famille de Guy Bastien. 
«Cette famille, j’avais le goût de lui 
envoyer une belle carte. Je veux 
faire un geste pour leur dire qu’ils 
ne sont pas seuls, que ça arrive à 
d’autres familles aussi. On finit 
par l’accepter. Il faut essayer de le 
faire le plus sereinement possible», 
confie Guylaine Veillette, l’une des 
filles d’Anita Trépanier.

L’histoire de Guy Bastien en est 
une de plus qui ne lui donne pas 
envie de battre un record de vieil-
lesse. «Mon but, ce n’est pas de me 
rendre à 90 ans. Ça ne donne pas 
le goût quand on entend ces his-
toires-là, et je trouve qu’il en arrive 
trop souvent.»

Des changements ont été appor-
tés au CHSLD de Sainte-Thècle 
à la suite du décès de sa mère.  
Mme Veillette est satisfaite des 
modifications. Elle n’en veut pas au 
bénéficiaire qui a poussé sa mère 
et encore moins aux employés 
du centre d’hébergement qui 
ont toujours été très dévoués, 
affirme-t-elle.

Elle tente de faire la paix avec 
les événements. «Ce n’est pas 
comme ça que je voyais la fin, mais 
aujourd’hui, je n’ai pas le choix de 
l’accepter, et de me dire qu’elle 
doit être bien où elle est. Sinon, je 
tombe dans la colère, et je ne veux 
pas ça dans ma vie.»

CIUSSS MCQ

Plus de 15 000 chutes 
en 2018-2019

Les risques de chutes sont grands dans les établissements de santé.
— PHOTO LA PRESSE
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Le nom de 
Roger Garceau 
définitivement 
rayé de la 
toponymie 
trifluvienne

PAULE VERMOT-DESROCHES 
ET GABRIEL DELISLE
Le Nouvelliste

TROIS-RIVIÈRES — La rue Roger-
Garceau de Trois-Rivières change 
officiellement de nom. Le conseil 
municipal de Trois-Rivières a 
entériné, mardi soir, une résolu-
tion changeant le nom de cette 
rue qui avait été nommée en 
hommage à cet homme qui avait 
été impliqué à Trois-Rivières, 
mais  é galement  le  présumé 
auteur de nombreuses agressions 
sexuelles sur plusieurs enfants de 
la communauté Atikamekw de 
Manawan.

La situation avait été portée à 
l’attention du comité de topony-
mie de la Ville de Trois-Rivières 
l’été dernier,  et le sujet a été 
rapidement discuté. Un recours 
collectif avait même été intenté 
contre Ottawa par plusieurs rési-
dents de Manawan pour avoir 
fermé les yeux pendant plusieurs 
années sur les abus de M. Gar-
ceau, aujourd’hui décédé.

Pour la Ville de Trois-Rivières, 
le questionnement n’aura pas 
été long et le changement allait 
de soi après avoir entendu les 
demandes et les témoignages de 
présumées victimes venues ren-
contrer les élus au cours des der-
niers mois. Le nouveau nom de la 
rue, Awacak, a été choisi par les 

membres de la communauté de 
Manawan et signifie «petit être de 
lumière».

«Ce nouveau nom de rue, il a 
été choisi par la communauté 
Atikamekw de Manawan, ceux-là 
mêmes qui ont subi pendant des 
années la violence sexuelle de cet 
homme dont je l’espère, on ne 
prononcera plus le nom. J’espère 
profondément que ce petit geste-
là que le conseil pose aujourd’hui, 
il pourra aider (les victimes) ne 
serait-ce qu’un tout petit peu, 
dans leur processus de guérison. 
Que l’awacak en eux puisse bril-
ler à nouveau, un jour. Je vous 
souhaite de réussir à prendre soin 
de vous et que ce geste-là, d’effa-
cer cet homme de notre mémoire 

collective, vous apporte un peu 
de réconfort dans cette tempête 
que vous traversez», a indiqué la 
conseillère municipale du district 
où se trouve cette rue, Mariannick 
Mercure, avant de prononcer un 
petit mot en atikamekw.

«Vous nous avez parlé et nous 
vous avons écoutés. Là où il y a eu 
rupture, il faut retisser des liens. 
Nos oreilles demeurent dispo-
nibles, nos mains tendues. Merci 
d’enrichir notre toponymie, mais 
aussi notre culture», a ajouté le 
conseiller municipal Pierre-Luc 
Fortin, président du comité de 
toponymie.

Un représentant de la commu-
nauté, Ghislain Quitish, a chau-
dement applaudi l’adoption à 

l’unanimité de cette résolution, 
tout comme la grande majorité 
des personnes présentes dans le 
public.

BONNE NOUVELLE
En septembre dernier, le vice-

c h e f  d e  l a  c o m m u n a u t é  d e 
Manawan, Sipi Flamand, s’était 
rendu à Trois-Rivières accompa-
gné de deux présumées victimes 
de Roger Garceau pour rencon-
trer Pierre-Luc Fortin et Marian-
nick Mercure.

Les trois hommes avaient alors 
demandé que soit rayé de la topo-
nymie trifluvienne le nom du pré-
sumé agresseur sexuel. Joint par 
téléphone mardi, le vice-chef de 
la communauté atikamekw s’est 

dit très heureux de la décision de 
la Ville.

«C’est  une bonne nouvel le 
pour la  communauté que la 
Ville de Trois-Rivières change 
le nom de la rue Roger-Gar-
ceau pour la rue Awacak», men-
tionne Sipi Flamand qui estime 
que ce changement de nom est 
une manifestation de respect 
envers les présumées victimes 
du membre des Frères des écoles 
chrétiennes.

Le choix du nom Awacak, qui 
se prononce «Awachik» selon 
Sipi Flamand, n’est pas anodin 
et lourd de sens, alors qu’il vient 
remplacer celui d’un présumé 
agresseur d’enfants. Bien que les 
agressions se seraient produites 
dans les années 70, les douleurs 
sont encore vives chez les présu-
mées victimes du prêtre, précise 
Sipi Flamand.

«Ce nom permet de travailler 
ensemble et vraiment aider les 
victimes, les survivants de la per-
sonne concernée.»

Membre des Frères des écoles 
chrétiennes, Roger Garceau a tra-
vaillé «de nombreuses années sur 
la scène internationale pour des 
causes humanitaires, particuliè-
rement dans des camps de réfu-
giés palestiniens au Liban, ainsi 
qu’en Thaïlande et au Congo», 
selon le répertoire de la Commis-
sion de la toponymie du Québec. 
Il est décédé en 2005 à l’âge de 78 
ans.

D e présumé es vict imes de 
Roger Garceau ont entamé des 
démarches de recours collec-
tif pour «obtenir réparation», 
mentionne Sipi Flamand. Cette 
démarche concerne les présu-
mées victimes de Manawan du 
Trifluvien. On sait toutefois qu’il 
a travaillé dans d’autres commu-
nautés autochtones, notamment 
chez les Inuits, où il aurait fait 
d’autres victimes.

Place à la rue Awacak

La rue Roger-Garceau de Trois-Rivières change officiellement de nom. — PHOTO: FRANCOIS GERVAIS
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PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le compte 
de taxes des Trifluviens devrait 
augmenter en moyenne de 2,75 % 
en 2020. C’est du moins à quoi les 
contribuables doivent s’attendre 
du prochain budget municipal, le 
premier du maire Jean Lamarche. 
Le budget fera l’objet d’une assem-
blée spéciale du conseil municipal 
lundi le 9 décembre en après-midi, 
à 16 h 30.

Le maire de Trois-Rivières n’a pas 
voulu donner de détails mardi soir 
sur le contenu de ce budget étant 
donné qu’il n’avait toujours pas été 
adopté par le conseil municipal. Il 
n’a pas non plus voulu confirmer 
que l’augmentation moyenne 
du compte de taxes pourrait se 
chiffrer à 2,75 % en 2020 pour les 
contribuables trifluviens.

Toutefois, plusieurs informations 
obtenues par Le Nouvelliste per-
mettent de croire que cette hausse 
sera votée lundi après-midi par 
le conseil municipal. Une hausse 
rendue nécessaire notamment en 
raison de la baisse des transferts de 
péréquation récemment connue 
par la Ville, mais également par 
les choix budgétaires auxquels le 
conseil municipal est confronté, 
notamment l’augmentation du 
budget annuel de la Société de 
transport de Trois-Rivières (STTR).

On savait déjà que le budget du 

transport en commun allait être 
bonifié, selon des demandes for-
mulées par la direction de la STTR, 
afin d’améliorer les opérations, 
d’abord en solidifiant les bases de 
l’organisation en 2020 pour ensuite 
améliorer le service vers 2021. Le 
président de la STTR, le conseil-
ler municipal Luc Tremblay, 

mentionnait lui-même que la 
STTR avait souffert de sous-finan-
cement depuis de nombreuses 
années.

Selon TVA Trois-Rivières, le 
budget du transport en commun 
serait augmenté d’un million de 
dollars en 2020. Un chiffre qui n’a 
pas été confirmé par le maire Jean 

Lamarche, qui préfère attendre 
l’adoption du budget municipal 
avant d’en dévoiler les détails.

Par ailleurs, la diminution du 
transfert de péréquation, annon-
cée plus tôt cette semaine par Qué-
bec, pourrait aussi avoir un effet 
sur le compte de taxes munici-
pales. À Trois-Rivières, c’est 1,4 M$ 

de moins sur lesquels la Ville peut 
compter cette année. «Grosso 
modo, cette perte, ça représente 
0,75 % de taxes. Ça correspond à 
ça», mentionne Jean Lamarche, qui 
précise également qu’au moment 
où la Ville reçoit le résultat des 
calculs de péréquation, l’exercice 
budgétaire est déjà très avancé, 
ce qui force les fonctionnaires 
à refaire de nombreux calculs 
pour pouvoir arriver à temps à la 
p r é s e n t a t i o n  d e  l ’e x e r c i c e 
budgétaire.

«Lorsqu’on touche à nos revenus, 
il faut trouver des revenus quelque 
part», a résumé Jean Lamarche en 
séance publique du conseil muni-
cipal, sans s’avancer sur les diffé-
rentes décisions prises pour arriver 
aux choix budgétaires pour 2020.

Jean Lamarche a toutefois tenu 
à féliciter les élus et les fonction-
naires pour l’exercice. «Je féli-
cite les élus qui ont participé aux 
travaux, et surtout les fonction-
naires qui ont fait plusieurs tor-
sions budgétaires pour arriver à 
quelque chose de réaliste et de 
concret, qui respecte surtout la 
capacité de payer des trifluviens», 
mentionne-t-il.

L’an dernier, le budget 2019 s’était 
soldé par une hausse du compte 
de taxes municipales de 1,95 % en 
moyenne. Le premier budget de ce 
conseil municipal, soit l’exercice 
budgétaire 2018, avait été adopté 
sur division et avait mené à un gel 
de taxes pour les contribuables.

BUDGET 2020

Vers une hausse de taxes de 2,75 %

Le compte de taxes des Trifluviens devrait augmenter en moyenne de 2,75 % en 2020. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

TROIS-RIVIÈRES (PVD) — Une 
pétition comptant pas moins de 
1050 noms a été déposée au conseil 
municipal de Trois-Rivières, mardi 
soir, par les représentants du groupe 
d’étudiants réclamant des mesures 
pour augmenter la sécurité routière 
au passage piéton qui traverse la 
rue Sainte-Marguerite vers la mon-
tée du pavillon Michel-Sarrazin de 

l’UQTR.
On se souviendra qu’une pétition 

avait été lancée pour rehausser la 
sécurité à cet endroit, alors que de 
nombreux automobilistes ne res-
pectent pas la priorité donnée aux 
piétons lorsqu’ils s’engagent sur un 
passage piétonnier. Plusieurs étu-
diants devant circuler des quartiers 
résidentiels du bas de la côte vers 

le campus de l’UQTR ont maintes 
fois dénoncé la situation, alors que 
les nouvelles mesures législatives 
donnent priorité aux piétons à tous 
les passages piétonniers au Québec.

L’instigatrice de cette pétition, 
Mei-Lissa Goudreau-Thibaudeau, 
est venue déposer le document au 
conseil municipal, indiquant avoir 
amassé 1050 signatures de gens, 

majoritairement des étudiants, 
réclamant des changements pour 
la sécurité à cette hauteur. 

Le vice-président aux affaires 
sociopolitiques de l’AGEUQTR, 
Clément Palacci, accompagnait 
également Mme Goudreau-Thibau-
deau afin de réclamer des mesures 
concrètes aux abords du campus. 
«Le problème va au-delà du pavillon 

Michel-Sarrazin. Nous aimerions 
que la Ville puisse faire un état des 
lieux des passages piétons autour de 
l’UQTR», a-t-il indiqué.

Le maire Jean Lamarche a confir-
mé que la Ville avait été saisie de la 
demande des étudiants. Un comité 
spécial étudiera la question en 2020 
afin de prendre les meilleures déci-
sions possibles.

Entre temps, M. Palacci a suggéré 
qu’on rehausse la présence policière 
aux abords du campus afin de faire 
respecter la loi qui dicte la priorité 
aux piétons, «pour parer aux incivi-
lités», a-t-il ajouté.

SÉCURITÉ DES PIÉTONS À L’UQTR

Une pétition de 1050 noms déposée

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

PACTISER, verbe
Définition –Pactiser avec : conclure un pacte avec. [FIGURÉ] Faire des concessions, composer avec.
Cooccurrences –pactiser avec le diable, pactiser avec l’ennemi, pactiser avec le démon, pactiser avec le criminel,

pactiser avec l’oppresseur, pactiser avec l’occupant.
Synonymes –composer, faire des concessions, transiger.
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

SHAWINIGAN — Le manque 
d’effectifs en enseignement fait 
partie de la problématique sou-
lignée par différents syndicats 
dans le cadre de leur négociation 
nationale qui s’amorce en mars. 
«On est en pénurie d’enseignants 
et plus particulièrement de sup-
pléants», indique la présidente 
du Syndicat de l’enseignement de 
la Mauricie, Chantal Légaré. «De-
puis un an ou deux, on ne trouve 
pas ça normal. C’est vraiment 
problématique. L’année dernière, 
c’était criant. Cette année aussi», 
dit-elle.

À la Commission scolaire de 
l’Énergie, ils sont une centaine 
pour 1275 enseignant(e)s, pré-
sentement, alors qu’ils ont déjà 
été deux, voire trois fois plus 
nombreux, précise le directeur 
général de la Commission sco-
laire de l’Énergie, Denis Lemaire.

« Au niveau des banques de 
suppléance, c’est vrai qu’on a de 
moins en moins d’enseignants 
légalement qualif iés»,  dit-i l . 
«Il faut qu’on ait des stratégies 
pour qu’il y ait le moins d’ab-
sences en même temps», dit-
il. «C’est partout comme ça au 
Québec» et c’est comme ça pour 
tous les corps d’emplois, ajoute 
M. Lemaire.

Pour l’instant, tous les postes 
d’enseignants quali f iés  sont 
comblés, dans sa commission 
scolaire, alors que dans certaines 
grosses commissions scolaires, il 
peut y avoir jusqu’à 40 postes non 
comblés, dit-il.

Chantal Légaré parle malgré 
tout d’une situation «assez alar-
mante», selon elle, parce que les 
écoles se tournent vers les ensei-
gnants qualifiés pour faire du 
dépannage. Cette pratique alour-
dit évidemment leur tâche. «On 
a peur à l’épuisement», confie 
Mme Légaré.

Des enseignants ont récemment 
signalé à leur Syndicat qu’ils font 
beaucoup de suppléance et n’ont 
donc pas beaucoup de périodes 
où ils peuvent travailler et s’avan-
cer dans leurs choses. Ils sont 
obligés de faire de la suppléance», 
dit-elle.

Denis Lemaire explique que 
dans chaque école, il y a une liste 
de dépannage et cela fait par-
tie de la convention collective, 

précise-t-il. Malgré tout, la Com-
mission scolaire, pour combler 
les manques, a un œil sur les 
finissants en éducation dont le 
stage pourrait être à plein temps 
et rémunéré et même du côté des 
retraités, dit-il.

La baisse d’effectifs dans la 
banque de suppléance est multi-
factorielle, explique le directeur 
général. Tout d’abord, beaucoup 

d’enseignants de la génération 
des baby-boomers s’en vont à 
la retraite. Il y a aussi le fait que 
«l’éducation a été malmenée et 
décriée», souligne-t-il. «Il y a eu 
de jeunes enseignants qui ont 
quitté. C’est assez généralisé», 
dit-il. Dans l’ensemble, la situa-
tion «peut devenir dramatique», 
reconnaît M. Lemaire, mais ce 
n’est rien de comparable, assure-
t-il, «avec l’île de Montréal».

Il y a eu moins de finissants en 
éducation depuis une dizaine 
d’années, «on a eu un creux», 
rappelle-t-il, quoique la situa-
tion a tendance à se rétablir. 
Des statistiques fournies par 
l’UQTR indiquent d’ailleurs que 
le nombre total de diplômés en 
enseignement préscolaire, pri-
maire et secondaire ne cesse 
d’augmenter. Ils sont passés de 

251 en 2014 à 431 en 2018, signale 
l’Université.

D u  c ô t é  d u  S y n d i c a t  d e 
l’Enseignement des Vieilles-
Forges, la présidente, Claudia 
Cousin, parle d’une situation 
«semi-problématique».

«Là où c’est plus difficile, c’est 
du côté de la suppléance à la jour-
née», explique-t-elle.

«Il y a des disciplines où il n’y 
a plus personne dans la liste de 
priorité parce que tout le monde 
travaille et que même dans la 
liste de suppléance, il y a moins 
de noms. C’est le cas dans tout 
ce qui est du domaine des arts 
(arts plastiques et musique). Il y 
a moins de gens qui font leur bac-
calauréat dans ces disciplines-là, 
donc il y a moins de monde au 
bout de la séquence», fait valoir 
Mme Cousin.

Du côté de la  Commission 
scolaire du Chemin-du-Roy, on 
confirme que les postes et les 
contrats sont actuellement com-
blés par les listes de priorités. 
Donc, «nos besoins se situent 
particulièrement au niveau de la 
suppléance», indique la coordon-
natrice du service des communi-
cations, Anne-Marie Bellerose. 
Les matières les plus touchées 
sont l’adaptation scolaire,  la 
musique, les arts plastiques, arts 
dramatiques, français et anglais.

En octobre, la Fédération des 
syndicats de l’enseignement CSQ 
et l’Association provinciale des 
enseignant(e)s du Québec ont fait 
part de leurs préoccupations au 
gouvernement. On parle notam-
ment d’une perte d’autonomie 
professionnelle, de tâches de plus 
en plus lourdes qui impliquent 
entre autres que l’enseignant doit 

créer plusieurs plans d’interven-
tion en fonction des besoins spé-
ciaux de certains élèves dans une 
même classe.

« La tâche des enseignantes 
et des enseignants ne cesse de 
se complexifier et de s’alour-
d i r » ,  i n d i q u e  l e  d o c u m e n t . 
Cela «amplifie les problèmes 
d’attraction et de rétention», 
peut-on y lire, ce que confirme 
Mme Cousin.

Cette dernière s’inquiète beau-
coup, également, de l’effet qu’aura 

le projet de loi 40 sur l’abolition 
des commissions scolaires telles 
qu’elles sont présentement et pré-
voit des impacts négatifs sur ses 
membres. Même chose du côté 
de Chantal Légaré. «On perd 
la parité au conseil d’établisse-
ment», déplore-t-elle.

La Commission scolaire de la 
Riveraine n’échappe pas au phé-
nomène. « Actuellement, tous 
nos postes d’enseignants sont 
comblés, mais nous aurons des 
besoins en janvier pour le secon-
daire, notamment en univers 
social, en français et en adapta-
tion scolaire. Pour ce qui est de 
la suppléance, nous sommes tou-
jours à la recherche de suppléants 
pour bonifier nos banques de 
candidatures dans la majorité 
des champs d’enseignement», 
indique Émilie Guay, secrétaire 
générale et responsable du trans-
port scolaire.

RARETÉ DE SUPPLÉANTS DANS L’ENSEIGNEMENT

«On a peur à l’épuisement»

Chantal Légaré, président du Syndicat de l’enseignement de la Mauricie. — PHOTO 

SYLVAIN MAYER

Denis Lemaire, directeur général de la Commission scolaire de l’Énergie. — 

PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Claudia Cousin, présidente du Syndicat de l’enseignement des Vieilles-Forges. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

«Au niveau 
des banques de 
suppléance, c’est vrai 
qu’on a de moins en 
moins d’enseignants 
légalement 
qualifiés»

«Il y a eu de jeunes 
enseignants qui ont 
quitté. C’est assez 
généralisé.»
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

YAMACHICHE — Les visiteurs 
indésirables que sont les blattes 
à l’usine ATrahan de Yamachiche 
ne se laissent vraisemblablement 
pas faire. Après que la direction 
ait annoncé, la semaine der-
nière, que la situation était sous 
contrôle, des blattes auraient été 
aperçues pas plus tard que lundi.

Selon des informations achemi-
nées au Nouvelliste, des blattes 
ont été vues depuis quelques 
jours dans des espaces communs 
comme la cafétéria et les toilettes. 
Des insectes auraient été trou-
vés notamment dans des fours 
à micro-ondes. Aucune blatte 
n’a cependant été repérée dans 
la zone de production de l’usine 
spécialisée dans l’abattage et la 
découpe de porcs.

Richard Vigneault, directeur des 
communications corporatives 
d’Olymel, souligne que la situa-
tion est toujours sous contrôle, 
l’entreprise faisant affaire avec 
une compagnie spécialisée dans 
la gestion parasitaire. Mais cela 
ne veut pas dire que certaines 
blattes ne peuvent apparaître.

«Sur le plan des opérations 
de l’usine, dans le secteur de la 
transformation, on a le feu vert de 
l’Agence canadienne d’inspection 
des aliments. Il y a eu un nou-
veau rapport d’inspection en fin 
de semaine et le résultat du rap-
port de l’Agence dit qu’il n’y a pas 
de blatte vivante ou morte ni de 
trace de blattes. Les traitements 
préventifs mensuels sont mainte-
nus et le directeur de l’assurance 
qualité de l’usine dit qu’il y a un 
traitement additionnel chaque 
fois qu’il y a une plainte.»

M. Vigneault ajoute que l’éra-
dication de blattes peut toute-
fois prendre un certain temps. 
Voilà pourquoi il demande aux 
employés d’informer la direction 
de la présence de blattes dans les 
meilleurs délais.

«Dans le cas des informations 
qui vous ont été transmises (au 
Nouvelliste), on va essayer de 
trouver ce qui est à l’origine de 
tout ça. Tout le monde est mobi-
lisé pour régler le problème. Il 
pourrait avoir des blattes qu’on 
n’a pas repérées et on va les repé-
rer. On va continuer de travail-
ler avec une équipe d’experts et 
continuer nos inspections. On n’a 
aucun intérêt à ne pas résoudre 
ce problème. On est une usine 
flambant neuve, il faut mettre le 
paquet et c’est ce qu’on fait. On 
a besoin de la collaboration des 
employés et on prend les mesures 
pour les informer de façon à ce 
qu’il n’y ait plus de problème du 
tout», insiste M. Vigneault, en rap-
pelant que cette usine est sous 
supervision de l’Agence cana-
dienne d’inspection des aliments 
en permanence.

BLATTES À L’USINE ATRAHAN

Quand la «visite» colle

de l’année 2019
en mauricie

concours

Prénom de l’enfant : ____________________________________________________________

Nom de l’enfant : ______________________________________________________________

Fille Garçon Date de naissance : ______ /_______ /______ (jour/mois/année)

Ville de naissance: _______________________________________________________________

Prénom et nom des parents

Mère : _____________________________________________________________________

Père : _____________________________________________________________________

Nom : __________________________________ Prénom : ____________________________

Adresse : ____________________________________________________________________

Ville de naissance : ______________________________________Code postal : _________________

Tél. maison : ______________________________ Tél. travail : __________________________

Ci-joint : un chèque à l’ordre de : Le Nouvelliste

ou par carte de crédit Visa Master Card

No de carte : _____________________________________ Date d’expiration : ________________

Signature : _______________________________________

Je souhaite effectuer le paiement de 29,99$

Remplissez ce coupon et retournez-le avec la photo
(grandeur maximum 5 x 7 qui ne pourra vous être remise) d’ici le 16 décembre 2019.

Parution
samedi

28 décembre
2019

date limite d’inscription: samedi 16 décembre

de l’année 2019’a

2999$
taxes incluses

500$ 250$500$
EN CHèQUE-CADEAU OFFERT
PAR LA BIJOUTERIE

EN CHèQUE-CADEAU
OFFERT PAR

inscrivez-VOUS
EN LIGNE:
BEBE.LENOUVELLISTE.QC.CA
ou par courriel:
BEBES@LENOUVELLISTE.QC.CA
ou faites parvenir
votre coupon, votre photo
et le paiement au

1920, rue Bellefeuille,
Trois-Rivières (Québec)
G9A 3Y2
Les renseignements resteront confidentiels.

Aucune photo ne sera retournée.

RÉSERVEZ DèS
MAINTENANT

ET courez la chance de gagner
un des prix suivants:
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L’ancien directeur de la protection 
de la jeunesse dans la région, 
Marc Lacour, de passage devant la 
Commission Laurent

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le modèle de la 
protection de la jeunesse devrait 
être complètement repensé, et in-
tégré à une nouvelle structure qui 
regrouperait l’ensemble des ser-
vices offerts à la famille sous une 
même administration, distincte 
des services médicaux comme 
c’est le cas actuellement. Voilà 
du moins l’avis de Marc Lacour, 
ancien directeur de la protection 
de la jeunesse dans la région, qui 
témoignait mardi devant la Com-
mission Laurent sur les droits 
des enfants et la protection de la 
jeunesse.

M. Lacour, qui a été directeur de la 
protection de la jeunesse dans la 
région de 1992 à 2000, admet lui-
même être très critique devant l’état 
actuel du système de protection de 
la jeunesse. 

«Je crois que le système a connu 
une dérive et il faut un coup de 
barre énergique. Il faut aussi éviter, 
à partir d’éléments dramatiques, de 
tomber dans la sensiblerie ou dans 
le mélodrame, et plutôt envisager 
des solutions avec rigueur et objec-
tivité», indique-t-il, en entrevue au 
Nouvelliste.

Pour M. Lacour, ces solutions 
passent notamment par la refonte 
complète du système, où une 
structure dédiée uniquement aux 
services famille et jeunesse aurait 
sa place. Il se montre d’ailleurs très 
sévère face à la réforme du Dr Gaé-
tan Barette, qui a mené à la créa-
tion des CISSS et CIUSSS, de qui 
relève la protection de la jeunesse 
désormais.

«La dynamique interne est ani-
mée surtout du côté médical, 
du côté curatif et il y a une forte 
concentration des budgets qui vont 
à cette mission-là au détriment 
des services sociaux. On observe 
que les services rendus à la famille 
peuvent être morcelés et disconti-
nus et on n’a pas toujours les colla-
borations qu’on souhaiterait avoir. 
Je demande à la Commission 
Laurent d’être audacieuse et cou-
rageuse et de regrouper l’ensemble 
des services offerts à la famille sous 
une nouvelle structure intégrée, qui 
comprendrait la pédopsychiatrie, la 

protection de la jeunesse, la petite 
enfance et les services en toxico-
manie jeunesse. On aurait alors 
une ligne de gouverne assez claire 
pour gagner en efficacité avec des 
résultats clairs pour nos enfants», 
croit Marc Lacour.

«BOMBE À RETARDEMENT»
Par ailleurs, l’ancien directeur 

de la DPJ ne mâche pas ses mots 
lorsqu’il parle des listes d’attentes 
en protection de la jeunesse.  «C’est 
une bombe à retardement», lance-t-
il, rappelant que plus de 2000 signa-
lements retenus au Québec sont 
en attente d’être traités. «Quand on 
fonde un signalement, c’est qu’on 
n’a pas réponse à un besoin de base 
pour l’enfant. C’est grave! Les listes 
d’attente, ça ne devrait être absolu-
ment pas tolérable. Ça prend des 
soldats, du monde sur la ligne de 
front pour diminuer ça de façon 
très importante», implore-t-il.

La clarification de l’imputabilité 
est également pour lui un enjeu 
majeur. «Qui est responsable de 
quoi? Présentement, le système se 
protège, en judiciarisant trop les 
cas, en laissant les juges prendre 
les décisions», soutient-il, rappelant 
que seulement dans la région, pas 
moins de 900 jeunes sont présente-
ment en situation de placement, ce 
qui lui apparaît énorme.

Marc Lacour est en outre d’avis 
que l’État devrait donner plus de 
pouvoir aux directeurs de la protec-
tion de la jeunesse pour rendre les 
collaborations obligatoires, notam-
ment avec le milieu scolaire et juri-
dique, pour éviter que les gens ne 
se déresponsabilisent par rapport 
à l’accompagnement des enfants.

Il plaide aussi pour l’ajuste-
ment des budgets en fonction des 
volumes d’activités. «Présentement, 
les budgets en protection de la jeu-
nesse sont fermés. Par contre, si 
l’an prochain, je reçois 500 signale-
ments de plus, je n’aurai pas le bud-
get ajusté pour pouvoir y répondre. 
Il faut que ça change», mentionne 
M. Lacour.

TÂCHES ADMINISTRATIVES
«Il faut alléger les tâches admi-

nistratives des intervenants», 
clame-t-il haut et fort. Selon lui, 
dans le meilleur scénario actuel, 
un intervenant consacre moins 
de 15 heures par semaine à de 

l’intervention. Le reste passe en 
différentes tâches administratives 
toujours plus lourdes. «Peut-on lais-
ser les intervenants intervenir», se 
demande-t-il.

Et à l’instar de ce qui a été mis 
en application en Haute-Mauricie, 
Marc Lacour croit que les commu-
nautés autochtones de l’ensemble 
du Québec devraient pouvoir opé-
rer elles-mêmes leurs propres ser-
vices de protection de la jeunesse. 
«Le décalage culturel est souvent 
très important et je crois que les 
autochtones sont mieux placés que 
nous pour assurer la protection de 

leurs propres enfants», souligne-t-il.
Marc Lacour a du coup recom-

mandé à la Commission Laurent de 
mettre en place, sans plus attendre, 
la diffusion d’une campagne de 

promotion qui viserait à valoriser 
le travail des intervenants de la DPJ.  
«On a le devoir d’avoir un système 
de protection robuste, fiable et pro-
fondément humain», conclut-il.

«Il faut un coup 
de barre énergique»

Marc Lacour a été directeur de la protection de la jeunesse dans la ré-
gion de 1992 à 2000. Il témoignait mardi devant la Commission Laurent. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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TROIS-RIVIÈRES (NM) — Un 
homme de Saint-Sylvère, Éric Nault, 
subit présentement son procès au 
palais de justice de Trois-Rivières 
pour des gestes de violence conju-
gale qui auraient été commis entre 
2008 et 2016 sur une ex-conjointe. 

Avec beaucoup d’émotion, la plai-
gnante a dépeint le prévenu comme 
un homme jaloux et possessif, qui 
ne ratait pas une occasion de la 
dénigrer et de contrôler sa vie. Elle a 
ainsi relaté une trentaine d’épisodes 
de violence physique, verbale et psy-
chologique qui seraient survenus au 
cours des années où ils ont formé un 
couple. À une occasion, il lui aurait 
notamment asséné des coups de 
poing au ventre et aurait agrippé 
ses cheveux pour lui frapper la tête 
sur le sol. Elle se rappelle avoir vu 

des points noirs. Ce sont les cris de 
sa mère qui l’ont ramené à elle. «Si 
j’avais été toute seule avec lui, je ne 
sais pas ce qui se serait passé », a-t-
elle raconté en pleurant au juge Guy 
Lambert.

Elle avait ensuite été conduite à 
l’hôpital compte tenu des douleurs 

qui lui coupaient le souffle. Pendant 
le trajet, le suspect lui aurait fait bien 
comprendre de ne pas parler. Une 
fois sur place, il aurait même insisté 
auprès du médecin pour demeurer 
auprès d’elle dans la salle de consul-
tations mais il aurait finalement été 
obligé de sortir. Le médecin a tenté 
d’en savoir plus auprès de la plai-
gnante qui prétendait avoir trébu-
ché sur une bûche. Il était sceptique 
compte tenu de la nature de ses bles-
sures aux côtes. Elle avait cependant 
refusé de dire la vérité sachant que 
son conjoint écoutait la conversation 
de l’autre côté de la porte. «J’ai rien 
dit mais le docteur s’en est rendu 
compte. Il l’a vu dans mes yeux et 
il a laissé le dossier ouvert», a-t-elle 
précisé. 

Elle a aussi relaté un autre épisode 

de violence où il l’aurait menacée 
avec un fusil de chasse en pointant le 
canon directement sur son front lors 
d’une dispute pour lui dire: «Tu ne 
sortiras jamais d’ici, je vais te tuer.» 
Il serait ensuite descendu dans le 
sous-sol où il aurait tiré un coup de 
feu. En panique, elle prétend avoir 
appelé sa belle-mère dans l’espoir 
que celle-ci puisse le raisonner. Il 
serait ensuite revenu auprès d’elle 
pour encore une fois la menacer 
avec l’arme. Elle se rappelle encore 
de la peur éprouvée et d’avoir pensé 
à son fils. 

Parmi les autres événements qui 
ont été mentionnés, il l’aurait obligée 
à brûler des photos de son enfant 
tout simplement parce que sur cer-
taines d’entre elles, il y avait un autre 
homme. Il a aussi été question d’un 
épisode où elle aurait subi des voies 
de fait avec une pelle. 

Elle soutient avoir décidé de porter 
plainte contre lui en novembre 2016 
après qu’il ait mis en danger sa vie 
et surtout celle de son fils au volant 
d’un véhicule. À ce moment, elle 
n’avait qu’une pensée en tête: «Il faut 
que je mette une fin à quelque part. 
Il avait tellement été méchant avec 
moi et mon fils», a-t-elle indiqué. 

Éric Nault a ensuite été arrêté par 

les policiers et remis en liberté avec 
des conditions pour la durée des 
procédures jduciaires. Or, il aurait 
ensuite tout fait pour lui compliquer 
la vie notamment en refusant de lui 
remettre ses effets personnels, ses 
vêtements et ceux de son enfant. Il 
lui aurait donné une première fois 
les vêtements que l’enfant portait 
lorsqu’il était bébé et une lettre dans 
laquelle il la suppliait de retirer sa 
plainte contre lui. 

Et lorsqu’elle a pu retourner une 
seconde fois chez lui, toujours en 
compagnie de policiers pour récu-
pérer ses affaires, il l’aurait obligée à 
tout ramasser en une heure, aurait 
délimité son terrain avec des rubans, 
aurait percé des trous dans les sacs 
de vêtements pour les remplir d’eau 
et aurait modifié sa voiture au point 
de le rendre inutilisable. En débal-
lant les sacs, elle a plus tard réa-
lisé qu’il ne lui avait pas redonné 
ses vêtements mais ceux d’autres 
femmes. Elle a donc dû tout racheter. 

Dans ce procès, la procureure de 
la Couronne, Me Marie-Ève Paquet 
a porté plusieurs accusations contre 
Éric Nault notamment harcèle-
ment, voies de fait, menaces, voies 
de fait armées avec une pelle, utili-
sation d’une arme lors de voies de 
fait, avoir braqué une arme à feu et 
conduite dangereuse.  Le procès va 
se poursuivre toute la semaine. C’est 
Me Alexandre Biron qui représente 
le prévenu. 

PROCÈS POUR VIOLENCE CONJUGALE

«Il faut que je mette une fin quelque part»

Éric Nault — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK

vide
La moitié des comptoirs d’aide alimentaire

manquent de denrées.

Donnez. Jusqu’au 24 décembre.
guignolee.ca I 1 866 908-9090 (Ticketpro)

Textez REMPLIR au 20222 pour faire un don de 10�.
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Les ambassadeurs régions Mauricie/Centre du Québec

Darquis habite dans un désert alimentaire. Il fréquente un

organisme soutenu par Centraide qui l’aide àmieux se nourrir

et à briser son isolement social.

« J’ai eu un accident de travail majeur qui m’empêche de

travailler. Puis, ma femme est morte. Je me suis senti si seul.

Je me suis mis à me cacher dans mon sous-sol.

De plus, il n’y a aucunmarché d’alimentation dans le quartier.

Sans véhicule, la seule option c’est d’utiliser le transport en

commun ou le transport adapté, ou de demander à un ami.

Je vais mieux maintenant, mais il y a cinq ans, l’idée de

monter dans l’autobus pour aller faire des courses à quelques

kilomètres était impossible. Je devais aller au dépanneur où

ça me coûtait le double du prix.»

En donnant à Centraide, vous contribuez à rendre visible les

enjeux sociaux et à améliorer les conditions de vie des

personnes vulnérables.

FACE aux enjeux sociaux, NESOYONS
#JamaisIndifférents

FAITES UN DON

CENTRAIDEMAURICIE.CA

AGISSEZ

ICI, AVEC CœUR

En donnant à Centraide, vous contribuez à rendre visibles les
enjeux sociaux et à améliorer les conditions de vie des personnes
vulnérables.
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Notre mission
Centre de jour en réinsertion sociale qui
offre un endroit attrayant, accessible et
discret, axé sur un accueil chaleureux,
courtois et humain aux personnes qui sont
démunies par les circonstances de la vie
et des dépendances.

Clientèles
Hommes et femmes aux prises avec
une ou des dépendances, situation
d’itinérance, problématiques de santé
mentale

Le CEARS, c’est aussi…
des services professionnelles et
personnalisés
• Écoute téléphonique 24/7 ;
• Hébergement d’urgence depuis 1998 ;
• Salle de bain avec douche et salle de
lavage disponible ;

• Aide & référence vers des organismes
du secteur ;

• Rencontre individuelle et suivi long
terme ;

• Soutien pour la recherche de logement,
d’emploi ou de retour aux études ;

• Dons de vêtements, meubles et
accessoires ;

• Café offert gratuitement ;
• Café-rencontre sur différents sujets
d’actualité ;

• Présentation de la part de divers
organismes ;

• Meeting NA (lundi 19h30) et AA
(mercredi 20h00) ;

• Soutien pour remplir divers documents ;
• Accompagnement pour démarches
personnelles, médicales, judiciaires,
etc. ;

• Travaux communautaires et
compensatoires (avec approbation) ;

• Aide pour envoi de fax, photocopies,
téléphones, etc. ;

• Intégration à l’emploi ;
• Gestion de crise ;
• Prévention des dépendances et
promotion des saines habitudes de vie
auprès des jeunes et jeunes adultes ;

• Un endroit chaleureux, respectueux
et sans consommation pour briser
l’isolement, rencontrer de nouvelles
personnes, faire des démarches, et bien
plus !

Viens nous rencontrer!
268, avenue de Grand-Mère
Shawinigan
819.533.4829

Travaux urgents
et majeurs
Problématique détectée en 2017 par la

firme d’ingénierie DTA. Fissure au solage

entraînant un affaissement du bâtiment et

6 désencrage de la brique en façade. En

2018 : Rechaussement, solidification et

drainage du solage et pose d’une semelle

de béton. En 2019 : Balcons retirés,

corniches coupées, ouvertures changées,

isolation et pose de gouttières. En 2020

viendra la finition et les nouveaux locaux.

Les travaux ont été pris en charge par les

Entreprises Carl Marchand.

Centre d’hébergement Rayon du Soleil (CHRS)
Logements supervisés depuis 2001. Programme complet de réinsertion sociale certifiée par le

CIUSSS MCQ d’une durée de 4 à 12 mois, pour hommes et femmes de 18 ans et plus. Nous

avons reçu la visite d’Agrément Canada les 6 et 7 août 2019, afin de renouveler notre certifi-

cat de conformité. L’équipe était particulièrement fière de la note globale obtenue soit 97 %!

Le programme de réinsertion sociale du CHRS a été le 1er certifié en Mauricie /Centre-du-Québec

(2008) et le 2e après l’Exode de Montréal, à être certifié au Québec.

Des ateliers de cuisine

et des dépannages

alimentaires

Des ateliers

informatiques et un accès

à des ordinateurs

Des consultations en

soins infirmiers

Des ateliers de

croissance personnelle

De l’implication sociale

Une équipe de Dek Hockey

(promotion des saines

habitudes de vie) : Championne

catégorie F4, été 2019

Des activités récréatives et

sportives (promotion des

saines habitudes de vie) :

Un sincère merci à M. André

Perreault pour toutes ces

belles années de Rabaska !

Heures d’ouverture
• Lundi au jeudi de 9h à 12h
et de 13h à 17h

• Vendredi de 9h à 12h

André

MULTI-CLIENTÈLES ET MULTITUDE DE SERVICES
SOUS UN MÊME TOIT!

APPROCHE D’ENTRETIEN-MOTIVATIONNEL ET RENFORCEMENT PAR LA COMMUNAUTÉ

Merci de votre aide, de votre
soutien et de votre appui.
Nous vous en sommes très reconnaissants. Je tiens
aussi à remercier M.Hugo Lemay pour son gros travail
dans cette démarche, ainsi qu’à Mme Nancy Déziel
et Mme Lily-Ann Flynn. Les Entreprises Carl Marchand
ont amené des fournisseurs et des entrepreneurs à
nous aider pour des matériaux et des interventions
à prix réduits. C’est un travail collectif colossal.
Nous allons être en mesure de déployer toutes nos
énergies à ce que l’équipe du CEARS et du CHRS fait
le mieux, aider une multi-clientèle avec une multitude
de services et le tout, sous un même toit. Encore une
fois, merci de tout cœur. Patricia Dellow, directrice
générale et clinique

Mme Marie-Louise Tardif, députée de Laviolette-Saint-Maurice,
Coalition avenir Québec

M. Jean Boulet, député de Trois-Rivières, Coalition avenir
Québec, Ministre du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité
sociale et Ministre responsable de la région de la Mauricie

Mme Patricia Dellow, directrice générale et clinique du Centre
d’Entraide aux Rayons du Soleil et du Centre d’hébergement

Rayon du Soleil
M. Michel Anger, maire de la Ville de Shawinigan

CENTRE

D’ENTRAIDE

AUX RAYONS

DU SOLEIL
Innovateur en réinsertion sociale

depuis 1991

Admission et
évaluation pour

demande au Centre
d’hébergement

s’effectuent sur les
heures d’ouverture

centreauxrayonsdusoleil.com

Le CEARS et le
CHRS, c’est…
Un programme arrimé au Centre

d’Éducation des adultes du

Saint-Maurice (Volet intégration

sociale) depuis 2013
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SHAWINIGAN (ML) — Afin d’em-
bellir le séjour d’enfants à l’hôpi-
tal du Centre-de-la-Mauricie de 
Shawinigan, la Fondation de la 
santé et de services sociaux de 
l’Énergie permet à l’établisse-
ment d’acheter quatre voiturettes 
électriques.

Ces voiturettes peuvent être uti-
lisées par les enfants pour circuler 
dans les corridors de l’hôpital, une 
façon plus joyeuse de se rendre à 
un traitement qui peut l’être beau-
coup moins.

«Les enfants vont pouvoir les 
utiliser pour se déplacer dans 
l’hôpital pour se rendre au bloc 
opératoire, en radiologie ou pour 
des prises de sang», explique le 
docteur Jérôme Cantin, obstétri-
cien-gynécologue à l’hôpital du 
Centre-de-la-Mauricie.

Le docteur Cantin était au cou-
rant qu’un tel projet avait été mis 
sur pied à l’hôpital Sainte-Justine 
de Montréal et à l’hôpital Sainte-
Croix de Drummondville. Il a parlé 
de ce projet à la fondation qui est 
allée de l’avant avec l’idée.

«On voit que les enfants sont très 
anxieux, ils pleurent beaucoup. On 
espère qu’ils vont trouver ça plus 
agréable et moins traumatisant ce 
qui se déroule à l’hôpital durant 
leur séjour», ajoute le médecin.

«On avait quatre voiturettes 
qu’on voulait faire commanditer 
pendant cinq ans. Chaque com-
manditaire verse 1000 $ à la fonda-
tion par voiture, par année, ce qui 
représente 20 000 $ sur cinq ans», 
mentionne la directrice générale 
de la Fondation de la santé et 
de services sociaux de l’Énergie, 

Amélie Vallée.
Selon Lynda Girard, chef de ser-

vice parent-enfant zone nord du 
Centre intégré universitaire de 
santé et de services sociaux de la 
Mauricie et du Centre-du-Québec, 
cette acquisition permettra d’amé-
liorer l’expérience de soins et de 
services des enfants.

«Voir le sourire d’un enfant sera 
assurément contagieux et aura 
des répercussions sur ses parents 
et le personnel. L’ambiance sera 
plus légère et joyeuse pour tous», 
déclare Mme Girard par voie de 
communiqué.

Marc Cossette Électrique, Ali-
gnement Patenaude Point  S 
Groupe Charles Turcotte, Famili-
prix Michaël Tourigny et Mauricie 
Volkswagen sont les commandi-
taires du projet.

HÔPITAL DU CENTRE-DE-LA-MAURICIE

Des voiturettes pour les enfants

James Mondou et Jesse Beaudet circulent dans les corridors de l’hôpital du 
Centre-de-la-Mauricie à bord de voiturettes électriques. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

NICOLET — Pêches et Océans 
Canada vient d’annoncer le début 
de l’important chantier au quai 
fédéral de Nicolet dans le secteur du 
Port-Saint-François. Et pour assurer 
la sécurité des lieux, aucun accès au 
quai ne sera permis. 

Cette première phase de travaux se 
poursuivra jusqu’au 20 décembre. 
Par la suite, la réfection qui a été 
confiée à l’entreprise Excavation 
Bellemare reprendra le 27 janvier 
2020.

La Ville de Nicolet incite les 

usagers du secteur à redoubler de 
prudence aux abords du chantier 
qui mobilisera une portion du sta-
tionnement de la chapelle et à res-
pecter les consignes de fermeture 
de cet espace pour en garantir la 
sécurité.

Rappelons qu’après des travaux de 
réfection et d’enrochement du quai 
évalués à près de deux millions de 
dollars, celui-ci devrait être cédé 
en juin à la Ville de Nicolet par le 
gouvernement fédéral. Pour Nico-
let, la cession de cette infrastruc-
ture pour une somme nominale 
d’un dollar représente un levier 
touristique important pour les pro-
chaines années. La Ville veut animer 
la place et tenir des événements qui 
sera rendu assez solide et sécuritaire 
pour le faire.

Début de la réfection du quai fédéral de Nicolet
GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Un bris au réser-
voir d’eau potable de Grand-Mère 
force la Ville de Shawinigan à dif-
fuser un avis d’ébullition préven-
tif pour les résidents des secteurs 
Saint-Georges et Grand-Mère. 

«Le périmètre de cet avis inclut 
n o t a m m e n t  l e s  r é s i d e n c e s, 
à partir  du 1111 chemin des 
Pommiers, vers le chemin Val-
lée-du-Parc, de l’avenue de la 
Montagne entre le pont Beaupré 
et l’intersection du chemin Val-
lée-du-Parc, de la 98e Rue et du 
boulevard des Hêtres jusqu’au 
secteur Grand- Mère, du chemin 
du Grand-Nord jusqu’au viaduc 

ferroviaire, ainsi que du che-
min des Daniels entre le chemin 
des Dubois et le chemin de Tur-
cotte», explique la Ville de Shawi-
nigan dans son avis d’ébullition 
préventif. 

Les citoyens concernés doivent 
faire bouillir l’eau du robinet au 
moins une minute avant de la 
consommer. De plus, il ne faut 
pas se servir de l’eau non bouil-
lie pour «la préparation de jus ou 
autres boissons, pour le lavage 
des fruits et légumes, pour la 
préparation de glaçons et pour 
se brosser les dents». 

Il  n’est toutefois pas contre 
indiqué de laver les vêtements, 
prendre des douches, des bains 
ou remplir les réser voirs des 
toilettes. 

Avis d’ébullition à Shawinigan

Mathis
Perrault
3 ans

Sauvé par Airmedic le 15 mars 2019

lors d’une fin de semaine au chalet

à la suite d’une fracture.

Personne n’est à l’abri.
1 866 673-3838airmedic.net

Devenez membre
à partir de seulement50$

Partout au Québec, en tout temps.

*Des conditions s’appliquent.

Obtenez
UN CADEAU

avec toutrenouvellementou toute nouvelleadhésion.*

Pharmacie France Vallée,
Cynthia Vallée-Dupont et
Malorie Lambert inc.

POLYCLINIQUE DU CAP

700, boul. Thibeau, local 120, Trois-Rivières

819 372-3010

Vous partez en
voyage?
- Prévoyez un délai de 6 à 8 semaines
avant le voyage pour compléter
un programme personnalisé de
vaccination et conseils.

- Les pharmaciens peuvent vous
offrir les antibiotiques pour traiter
la diarrhée du voyageur et les
comprimés contre la malaria.
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GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

HÉROUXVILLE — Une deuxième 
municipalité en Mauricie devient 
amie des enfants. En effet, cette 
accréditation a été attribuée à 
Hérouxville et elle a été soulignée 
en grande pompe mardi matin à 
l’intérieur du gymnase de l’école 
primaire Plein Soleil, avec la parti-
cipation de la ministre de la Justice 
et députée de Champlain, Sonia 
Lebel.

Hérouxville devient ainsi la pre-
mière municipalité de la MRC de 
Mékinac et la deuxième en Mau-
ricie, après Notre-Dame-du-Mont-
Carmel, à être reconnue Amie des 
enfants, selon un relevé du Carre-
four Action municipale et famille. Il 
s’agit d’une reconnaissance envers 
les acquis et les intentions décla-
rées pour accorder à l’enfant toute 
l’attention qu’il mérite dans l’élabo-
ration de l’offre de services. La MRC 
de Mékinac avait elle-même annon-
cé son accréditation à cette recon-
naissance au printemps dernier.

«Une démarche pour devenir 
municipalité amie des enfants 
signifie qu’elle s’engage à écouter 
les besoins, à trouver des solutions, 
à respecter les enfants», énumère 
Stéphanie Lacoste, administratrice 
au Carrefour action municipale 
et famille et conseillère munici-
pale à Drummondville. «C’est une 

accréditation développée par Uni-
cef Canada, qui rappelle que les 
enfants ont des droits.»

Le maire d’Hérouxville, Bernard 
Thompson, raconte qu’au prin-
temps, dans le cadre d’un projet 
scolaire, une élève avait sensibilisé 
les élus à l’importance d’abolir les 
bouteilles d’eau pour freiner l’accu-
mulation de ces contenants de plas-
tique. Une suggestion qui a touché 
la cible, puisque ces bouteilles ont 
été bannies aux séances publiques 
et au bureau municipal.

Cet exemple illustre aussi com-
ment les enfants peuvent influen-
cer l’avenir d’une communauté, 
souligne le maire. M. Thompson 

s’est appliqué à vulgariser la signifi-
cation de cette accréditation à son 
jeune auditoire.

«C’est une chose pour que vous 
aimiez encore plus votre école et 
pour développer la municipalité», 
explique-t-il. «Soyez sûrs d’une 
chose: on va vous écouter!»

«Ce ne sera pas juste un beau 
cadre qu’on va installer sur un mur», 
renchérit Mme Lebel. «Des actions 
concrètes seront posées dans le vil-
lage. Je trouvais important de venir 
applaudir Hérouxville pour cette 
belle action.»

Cette initiative contribuera à 
garder les jeunes familles dans la 
région et à contrer ainsi l’exode vers 

les grands centres urbains, souligne 
la députée.

Carole Hubert-Ruel, conseillère 
municipale responsable des loisirs 
et des questions familiales, explique 
que les élus portent une attention 
particulière aux besoins des jeunes 
depuis quelques années. Elle cite 
notamment l’aménagement d’une 
piste de BMX et de planches à rou-
lettes, de jeux d’eau, de balançoires 
et l’organisation d’un camp de jour. 
Un terrain de basket-ball adjacent à 
l’école est prévu en 2020, de même 
qu’un projet médiéval.

«Nous avons aussi organisé des 
activités socioculturelles et fami-
liales», ajoute-t-elle. «Nous avons un 
auteur - compositeur et interprète 
qui est venu donner une formation 
aux enfants pour leur expliquer 

comment on crée une histoire avec 
une chanson. Nous prenons un 
tournant à l’écoute des enfants.»

Mme Hubert-Ruel croit que cette 
reconnaissance polira la réputation 
d’Hérouxville comme destination 
privilégiée pour les jeunes familles.

«Nous aurons peut-être plus d’ou-
verture pour obtenir des fonds, afin 
de nous aider à organiser des acti-
vités», souhaite-t-elle. «Nous disons 
officiellement aux enfants que nous 
sommes à leur écoute, que nous 
voulons continuer à développer 
notre belle municipalité avec eux. 
On veut qu’on sache qu’à Héroux-
ville, les enfants sont vraiment 
prioritaires!»

Autre nouveauté, la conseillère 
municipale a profité de l’occasion 
pour présenter Belle et Luga, deux 
supports disponibles au centre des 
loisirs pour donner un peu d’assu-
rance aux patineurs débutants cet 
hiver.

Hérouxville, amie des enfants

La députée de Champlain et ministre de la Justice, Sonia Lebel et le maire d’Hé-
rouxville, Bernard Thompson, assis sur Belle et Luga, deux nouveaux supports 
pour les patineurs débutants. À leurs côtés, Stéphanie Lacoste (administratrice 
pour le Carrefour action municipale et famille) et Carole Hubert-Ruel (conseil-
lère municipale à Hérouxville), en compagnie des élèves de l’école primaire Plein 
Soleil. —PHOTO: SYLVAIN MAYER

TROIS-RIVIÈRES (MR) — Amnistie 
internationale Canada francophone 
invite le plus grand nombre de per-
sonnes à participer aux Marathons 
d’écriture: écrire, ça libère. Orga-
nisés dans des lieux publics, les 
marathons permettent d’écrire des 
cartes de solidarité à des personnes 
privées de liberté et de justice, à 
travers le monde. Le groupe de 
Trois-Rivières invite la population 
au Carrefour Trois-Rivières-Ouest 
vendredi le 6 décembre, de 17 h à 
21 h, et samedi le 7 décembre, de 9 
h 30 à 17 h pour écrire des messages 
d’espoir. Cette année, les marathons 
d’Amnistie internationale mettent à 
l’honneur les jeunes qui se battent 
pour les droits humains. 

Certains sont emprisonnés injus-
tement, d’autres font face à des 
peines d’emprisonnement dérai-
sonnables pour avoir aidé des per-
sonnes réfugiées, défendu la liberté 
vestimentaire ou la cause clima-
tique, ou se sont engagés dans une 
lutte pour défendre leurs droits fon-
damentaux tel un accès à de l’eau 
potable. Tous ont en commun d’être 
engagés dans un combat contre 
l’injustice.

Depuis 20 ans, les marathons 
d’écriture ont fait la preuve de leur 

efficacité. Les messages d’espoir 
contribuent à faire libérer de nom-
breuses personnes injustement 
emprisonnées et à améliorer le sort 
d’individus et de communautés. Le 

taux de réussite est de 77 %. Lors de 
l’édition 2018, près de six millions 
d’actions ont été menées à travers le 
monde et près de 85 000 messages 
sont venus du Québec. 

Marathon d’écriture les 6 et 7 décembre

3075 Côte Rosemont, Trois-Rivières

819 375-4438

SOLDE

40%
SUR VÊTEMENTS
EN BOUTIQUE

20%20
à

Bien vivre. Ensemble.

Nous vivons nos plus beaux

moments, main dans la main.

Laissez-nous vous tendre la nôtre.

CHARTWELL DOMAINE CASCADE

695, 7ième rue de la Pointe, Shawinigan • 819 805-0279

CHARTWELL JARDINS LAVIOLETTE

2975, boul. Laviolette, Trois-Rivières • 819 415-0764

CHARTWELL LE DUPLESSIS

20, rue Duplessis, Trois-Rivières • 819 415-0762
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Le piéton, cet obstacle 
à franchir

Mercredi dernier au centre-ville de Trois-
Rivières, je traverse la rue au coin avec mes 
enfants et mon conjoint quand une voiture 
arrive rapidement vers nous. Elle ne nous a 
visiblement pas vu et on doit l’arrêter en lui 
faisant des signes de la main. La dame s’ar-
rête, elle n’a pas le choix, sinon elle fonce 
dans notre poussette. Derrière son volant, 
la conductrice ne s’excuse pas, elle nous fait 
plutôt de grands signes exaspérés en disant 
envoyez avancez tout en continuant d’avan-
cer sa voiture vers nous. On vient presque de 
se faire frapper et c’est elle qui s’énerve !?!?

Cet incident n’est pas qu’anecdotique. 
C’est plutôt le symptôme trop fréquent du 
manque de respect et de considération pour 
les piétons. Une inattention, ça arrive à tout le 
monde, on aurait compris. Autant d’exaspé-
ration et d’impatience par contre, ce n’est pas 
justifié. Même si nous sommes visibles, qu’on 
traverse aux intersections et au bon moment, 
les piétons semblent transparents aux yeux 
de trop de gens. Un piéton qui traverse la rue, 
c’est fatiguant, ça dérange, c’est un obstacle 
à franchir. 

Ce n’est pas normal que les usagers les plus 
vulnérables se sentent laissés à eux-mêmes 
en matière de sécurité. La Ville et le service de 
police doivent faire de la sensibilisation pour 
faire changer les comportements qui mettent 

en danger les piétons. Une campagne pour 
plus de civisme et de respect. Tout le monde 
a le droit d’être en sécurité sur la route et pro-
téger davantage les piétons ne veut pas dire 
être contre l’automobile. 

Il y a une culture à changer, mais il faut aussi 
repenser l’aménagement urbain et concevoir 
des rues à dimension humaine. Pour une 
question de sécurité, de santé et d’environne-
ment. Pourquoi pas plus de projets d’aména-
gement comme celui de la rue Saint-Maurice 
à Cap-de-la-Madeleine et moins de quartiers 
résidentiels construits sans trottoirs ? Comme 
contribuable, je suis bien d’accord à ce que 
mes taxes soient investies entre autres dans 
des infrastructures qui génèrent des retom-
bées en matière de sécurité et de santé.

Marie-Pierre Paquin-Boutin
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS 

 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Trudeau serait fou de passer à côté

L
e Canada se dirige vers 
une réunion interne 
cruciale. Elle réunira 
en début d’année pro-
chaine le premier 

ministre fédéral, Justin Tru-
deau, et tous ses vis-à-vis des 
provinces et des territoires. Elle 
accroîtra ou apaisera les tensions 
canadiennes.

Pour s’y préparer, le deuxième 
gouvernement de Trudeau-fils 
aurait intérêt à se pencher avec 
le plus d’ouverture possible sur 
les éléments sur lesquels les pre-
miers ministres des provinces 
et des territoires viennent de 
s’entendre.

D’abord, parce que, désormais 
minoritaire, son gouvernement 
n’a pas les moyens de se payer 
une guérilla politique sur tous 
les fronts avec ses homologues 

des provinces et des territoires. 
Ensuite, parce qu’il doit très cer-
tainement vouloir contenir les 
forces centrifuges qui se sont 
réveillées.

Justin Trudeau commettra une 
faute s’il ne s’appuie pas sur les 
éléments solides faisant consen-
sus entre les provinces. Il pas-
sera à côté d’une main tendue si 
l’ordre du jour qui accompagnera 
l’invitation qu’il lancera sous peu 
à ses homologues en fait fi.

Ce serait politiquement fou de 
sa part.

Surtout que c’est un front fixé au 
plus petit dénominateur commun 
que les premiers ministres des 
provinces et des territoires ont 
établi entre eux à l’issue de leur 
rencontre en banlieue de Toron-
to, lundi. Ils n’ont pas dressé une 
liste de revendications à n’en plus 

finir. Et pour cause: les sujets qui 
les divisent sont plus nombreux 
que ceux qui les rassemblent. Ils 
ont naturellement et diplomati-
quement passé les premiers sous 
silence.

Après les querelles ayant 
opposé François Legault et plu-
sieurs autres premiers ministres 
sur la loi sur la laïcité et sur le 
programme de péréquation 
— pour ne prendre que ces deux 
exemples —, le communiqué 
final qu’ils ont signé témoigne de 
la délicate diplomatie à laquelle 
ils ont dû se livrer.

EXPRESSION ÉCULÉE, 
MAIS...

Une des priorités communes 
qu’ils ont établies n’ira cependant 
pas bien loin. Il est d’ailleurs dif-
ficile de comprendre que le gou-
vernement du Québec ait accepté 
qu’elle figure dans le commu-
niqué final, puisqu’elle appelle 
non seulement à la poursuite 
de l’exploitation des ressources 
naturelles, mais à des décisions 
permettant d’«assurer un accès 
aux marchés pour les produits 

canadiens».
Si le premier ministre de l’Al-

berta, Jason Kenney, et d’autres 
y voient presque la promesse 
qu’un oléoduc pourrait un jour 
traverser le Québec, ce n’est pas 
ce que voit François Legault... Cet 
élément étant pour le moins sujet 
à interprétation, on ne peut pas 
dire qu’il fait partie des consensus 
solides établis lundi.

Les premiers ministres des 
provinces et des territoires s’en-
tendent toutefois plus sincère-
ment sur les autres éléments figu-
rant dans leur déclaration finale. 
Et c’est sur ceux-ci que le gouver-
nement Trudeau devrait sérieu-
sement se pencher et s’appuyer.

C’est le cas de l’application «du 
principe ‘un projet, une évalua-
tion’», soit  l’élimination de la «né-
cessité de procéder à une évalua-
tion environnementale fédérale 
obligatoire pour les projets qui 
relèvent de la compétence des 
provinces et des territoires».

Les premiers ministres des pro-
vinces et des territoires veulent 
aussi que le futur régime cana-
dien d’assurance médicaments 
soit élaboré «en partenariat» avec 

eux; qu’Ottawa respecte scrupu-
leusement leurs compétences et 
leurs pouvoirs, et que le finance-
ment fédéral des infrastructures 
soit plus flexible, plus rapide et 
réalisé selon leurs priorités.

Ils s’entendent aussi sur la 
modernisation du Programme 
de stabilisation fiscale, une pro-
position visant à donner un coup 
de pouce financier à l’Alberta. 
Ainsi que sur l’augmentation du 
financement du Transfert cana-
dien en santé «selon un facteur de 
progression annuel de 5,2 %». Ce 
dernier élément est un classique. 
Il représente beaucoup d’argent. 
Mais Ottawa doit faire plus que ce 
qu’il a promis à cet égard.

C’est très clairement un front 
commun fixé au plus petit 
dénominateur commun. Voilà 
pourquoi le deuxième gouverne-
ment de Justin Trudeau devrait 
sérieusement tenir compte des 
éléments solides qu’il contient 
(tout en sachant que chacun 
des signataires n’abandonne pas 
pour autant les revendications et 
demandes qui lui sont propres). 
L’expression est éculée, mais la 
balle est dans son camp.

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
jmsalvet@lesoleil.com

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
jmsalvet@lesoleil.com

Le PLQ et les automobilistes 
montréalais, même combat : 
incapables de sortir de Montréal.

Écrivez-nous
Écrivez-nous à
opinions@lenouvelliste.qc.ca

Pour être publié dans le journal ou sur 
notre site Web 
lenouvelliste.ca/opinions 
votre commentaire doit être court 
et accompagné de votre nom, de 
votre adresse et de votre numéro de 
téléphone.
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CARREFOUR DES LECTEURS 

E nfin! Une date est prévue 
pour réaménager cette 
intersection. La dernière 

phrase de l’article paru dans Le 

Nouvelliste du 23 novembre, qui 
annonçait ce grand projet a par-
ticulièrement retenu mon atten-
tion, elle se lisait comme suit: «Les 
piétons et les cyclistes ont aussi 
été pris en compte alors qu’un 
trottoir dégagé de la route et une 
voie cyclable sont prévus dans ce 
réaménagement.» Bien sûr, cela va 
de soi dans une ville qui a adopté 
une politique de développement 
durable et où l’on peut lire dans la 
section qui parle de sa vision des 
transports et de la mobilité: «le 
transport collectif est optimisé et 
les transports actifs sont favorisés.»

J’utilise cette intersection quo-
tidiennement depuis plus de 10 
ans et je la maudis régulièrement, 
que je sois à pied, à bicyclette ou 
en voiture. Voici quelques-unes de 
mes expériences et mes commen-
taires sur ce lieu.

À PIED
Sur la rue Bellefeuille, si je vais 

d’ouest en est et que je veux tra-
verser, je suis choyée puisque des 
trottoirs bordent les deux côtés 
de cette intersection. Par contre, 
aucun feu de circulation pour pié-
ton ne m’aide à traverser, ce qui 
s’avère périlleux jusqu’au terre-
plein où un trottoir est encore dis-
ponible. Puis, après avoir traversé 
la deuxième partie, me voilà dans 
un triangle où les automobilistes 

ont un embranchement pour tour-
ner à droite et finalement la troi-
sième traversée se termine dans 
la rue. L’ajout d’un trottoir sur la 
rue Bellefeuille est une très bonne 
nouvelle, car cette artère est pas-
sablement utilisée par les piétons 
pour se rendre au travail, au parc 
ou vers le centre-ville. À plusieurs 
endroits à Trois-Rivières, nous 
pouvons remarquer la disparition 
de trottoirs à mesure que la den-
sité des automobiles augmente. 
Par exemple, sur la rue Bellefeuille 
tout comme sur des Récollets, les 
trottoirs sont intermittents, c’est-
à-dire qu’ils disparaissent pour 
réapparaitre plus loin ou souvent 
de l’autre côté de la rue. Prendre 
une marche ou faire une petite 
commission à pied en emprun-
tant l’une de ces deux rues peut 
quasiment se transformer en sport 
extrême.

À BICYCLETTE
C’est mon moyen de transport 

préféré ! J’ai eu ma première voi-
ture à 50 ans; avant, mes déplace-
ments se faisaient principalement 
à bicyclette. J’ai toujours été à l’aise 
de partager la rue, même dans la 
circulation compacte.

Avant d’arriver à Trois-Rivières, 
je n’avais jamais roulé sur le trot-
toir dans mes trajets réguliers, 
mais j’ai vite réalisé qu’en reve-
nant du centre-ville par la rue 
Bellefeuille, je devais systémati-
quement utiliser le trottoir entre 
RONA et le Normandin pour ma 

sécurité ainsi que celle des auto-
mobilistes, et cela même s’il y a 
un marquage de piste cyclable. 
Il ne suffit pas de faire une ligne 
blanche dans la rue pour qu’elle 
devienne partageable ou d’ajouter 
un pictogramme routier pour que 
la piste cyclable apparaisse. Pour 
favoriser les transports actifs, les 
pistes cyclables doivent faire par-
tie d’un réseau. À Trois-Rivières, 
un peu comme pour les trottoirs, 
elles apparaissent et arrêtent là où 
elles seraient le plus utile.

Pour réduire les GES, générale-
ment les villes ajoutent des pistes 
cyclables, alors qu’à Trois-Rivières 
j’en ai vu disparaitre.

 Avant que l’intersection Belle-
feuille-Des Récollets ne soit 

réaménagée, je suggère aux per-
sonnes qui sont en charge des 
pistes cyclables de prendre leurs 
bicyclettes et de traverser cette 
intersection dans toutes ses direc-
tions. Cette expérience pourrait 
sans doute apporter une autre 
façon de voir les problèmes à 
corriger et peut-être éviter un 
cafouillage comme celui que nous 
connaissons avec la STTR. 

EN VOITURE
Pour diminuer les accidents à 

cette intersection, la première 
chose serait de mettre des feux de 
signalisation fonctionnels puisque 
nous ne voyons pas la couleur de 
la lumière le jour. De plus, l’hiver, 
la neige et le verglas les obstruent. 

Ces feux sont peut-être efficaces au 
niveau énergétique, mais pour la 
régularisation et la sécurité du tra-
fic, ils sont dangereux. Je ne peux 
émettre aucun commentaire sur 
les feux pour piétons, puisque je les 
cherche encore sur ces deux rues !

Au grand désespoir des automo-
bilistes pressés et des marchands 
qui veulent faciliter l’accès des 
consommateurs à leurs com-
merces, je suis certaine que le plan 
de réaménagement éliminera des 
entrées et des sorties et les repo-
sitionnera pour les rendre plus 
sécuritaires.

Il ne faudrait pas aussi oublier les 
comiques qui essaient de traverser 
les quatre voix pour poursuivre 
leur magasinage d’un espace com-
mercial à l’autre en déplaçant leur 
voiture.

EN CONCLUSION 
Ma liste d’observations concer-

nant cette intersection et ces deux 
rues pourrait s’allonger et je ne 
suis certainement pas la seule. 
Par conséquent, je crois qu’une 
consultation auprès de ses utilisa-
teurs serait une source précieuse 
dans ce changement. J’espère que 
cette intersection répondra aux 
nouveaux objectifs de transport 
de notre ville et qu’elle sera sécu-
ritaire tout en gardant une fluidité, 
peu importe le mode utilisé pour 
la franchir.

Sylvie Dion
Trois-Rivières

Réaménager et humaniser l’intersection 
Des Récollets-Bellefeuille

Des Récollets-Bellefeuille, une intersection dangereuse. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

OPEN: un choix 
douteux

De très nombreuses personnes 
manifestent leur étonnement et 
grande déception devant le choix 
de l’anglicisme «OPEN» pour 
décrire la nouvelle infrastruc-
ture d’accueil à Trois-Rivières. Et 
qui s’affiche en lettres géantes au 
cœur du district commercial de 
la rue des Forges.

On peut sérieusement se poser 
la question suivante: comment 
des personnes supposément 
innovatrices et au courant de 
l’ABC de la mise en marche d’un 
produit ne saisissent pas au mini-
mum que le fait d’attirer l’atten-
tion de la clientèle commence 
par la connaissance des besoins, 
le respect de la culture et de la 
langue. 

Et ce, dans une ville très majori-
tairement francophone.

Vraiment incroyable, incom-
préhensive et insultante cette 
attitude. D’autant plus qu’une 
ville comme Montréal préfère 
des termes comme Quartier de 
l’innovation.

D’ail leurs,  demandez à des 
citoyens de Trois-Rivières ce que 
représente ce sigle OPEN et vous 
réaliserez que la grande majorité 
n’est pas au courant.

Sur un plan humoristique, une 
personne m’a répondu à cet effet 
que «OPEN» était  probable-
ment un bordel puisqu’il était 
situé tout près de La Maison de 
Débauche!

En conclusion, j ’estime que 
ce n’est  pas à  la  population 
de se fendre en quatre pour 
comprendre le sens et le rôle 
d e  O P E N .  S i  s e s  c r é a t e u r s 

adoptaient un terme plus adapté 
et respectueux au contexte cultu-
rel trifluvien, une partie impor-
tante de leur travail serait fait 
tout en respectant enfin le milieu 
et la population dans lequel ils 
veulent s’intégrer.

Les responsables pourraient 
commencer par poser un geste 
significatif et effacer leur affreuse 
vitr ine au coin des rues des 
Forges et Royale. 

Et en même temps modifier le 
choix de leur sigle qui choque 
au lieu d’attirer une clientèle 
potentielle.

Soyons vigilants et continuons 
comme citoyens à assurer le suivi 
dans ce dossier. 

Nous y avons droit  et  nous 
méritons le respect de nos droits.

Marcel Leblanc
Trois-Rivières

La vitrine affichant le mot OPEN au centre-ville de Trois-Rivières continue de 
faire réagir. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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MARIE-EVE LAFONTAINE
me.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES —  Une tour-
née des bars peut parfois être 
productive. Surtout lorsqu’on est 
policier. Du 7 au 30 novembre, 
des membres de différents corps 
policiers ont effectué plus de  
500 visites d’établissements par-
tout au Québec. 

Des policiers de la Sûreté du 
Québec, en collaboration avec la 
GRC et de nombreux services de 
police municipaux, ont travaillé de 
façon concertée dans le cadre de 
cette opération baptisée CIBLER 
(Concertation contre l’intimida-
tion dans les bars licenciés avec 
l’équipe de renseignement).

Pour la région Mauricie-Lanau-
dière, lors de 62 visites d’établisse-
ments licenciés, 12 individus reliés 
au crime organisé et 62 individus 
reliés au monde des stupéfiants 
ont été interpellés. 

Vingt-et-une personnes ont été 
arrêtées soit 5 pour possession 
de stupéfiants, 7 pour des bris de 
conditions, 3 en vertu de mandat 
d’arrestation, 3 pour des mandats 
percepteurs et 3 pour d’autres 
motifs (vol d’identité, supposition 
de personne, entrave, etc.).

I l  n ’a  p a s  é t é  p o s s i b l e  d e 

connaître les statistiques pour la 
région de la Mauricie uniquement. 

Au cours de la soirée provin-
ciale du 28 novembre, ce sont  
250 policiers provenant de 31 ser-
vices qui ont visité conjointement 
183 établissements situés dans une 
dizaine de régions. Ils ont procédé 
à l’arrestation de 16 personnes. 

En Mauricie, durant cette soirée, 
12 établissements ont été visités et 
un individu relié au crime organisé 
a été interpellé.

Selon la Sûreté du Québec, ces 
visites permettent aux policiers 

«de recueillir des informations 
et de développer des liens avec 
les tenanciers et le personnel 
afin d’augmenter le sentiment de 
sécurité à l’intérieur de ces éta-
blissements». «Les visites de bar, il 
y en a toute l’année. Mais deux fois 
dans l’année, tous les corps poli-
ciers municipaux participent avec 
la Sûreté du Québec à une telle 
opération. Ce sont des visites plus 
intensives», explique la sergente 
Éloïse Cossette, porte-parole de la 
Sûreté du Québec.

Les policiers ne débarquent pas 
dans les bars en criant : «Des-
cente!». Il s’agit de visites cordiales 
qui leur permettent de discuter 
avec les gens sur place. «On le fait 
quand même de façon discrète. On 
est bien accueilli. L’approche des 
policiers est cordiale. En général, 
les clients sont contents de nous 
voir. L’objectif, c’est tout l’aspect 
de sentiment de sécurité et de la 
lutte contre l’intimidation dans les 
bars», précise la sergente Cossette.

Ces visites permettent aussi de 
colliger de l’information sur des 
personnes d’intérêt. Les policiers 
en profitent pour identifier les indi-
vidus reliés au trafic de stupéfiants 
et les acteurs du crime organisé 
régional. Cette opération fait d’ail-
leurs partie de la stratégie provin-
ciale de lutte au crime organisé.

Tournée des bars fructueuse 
pour les policiers

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Depuis près de 
35 ans, la Fondation régionale pour 
la santé de Trois-Rivières (RSTR) 
vient en aide aux bénéficiaires des 
soins de santé et leurs proches. 
Cette fondation s’efforce à amé-
liorer la vie de ceux et celles qui 
traversent de difficiles épreuves. 
C’est afin de continuer à mener 
à bien sa mission essentielle que 
la fondation a lancé mardi soir sa 
nouvelle campagne de finance-
ment majeur sous le thème «Chez 
nous». Colossal, mais réalisable, 
l’objectif est d’amasser 10 mil-
lions $ lors des cinq prochaines 
années. 

«Nous avons quatre axes à cette 
grande campagne qui sont: la 
science médicale émergente avec 
notre vocation universitaire, l’es-
pace de vie en cadeau pour l’héber-
gement longue durée, présent pour 
vous pour les soins de premières 
lignes et les spécialités médicales 
à la portée de tous puisque nous 

sommes un centre régional en 
services spécialisés», explique la 
directrice de la Fondation RSTR 
du Centre hospitalier affilié uni-
versitaire régional de Trois-Rivières 

(CHAUR), Natalie Villemure.
«Nous finançons du développe-

ment et il faut toujours que le bien-
être du patient soit à la base de la 
demande.»

L’équipement acheté par la Fon-
dation RSTR, qu’il soit médical ou 
non, doit donc uniquement être 
destiné aux patients. Par exemple, 
la fondation a muni les chambres 
de l’unité de natalité de fauteuils 
dépliants pour permettre au deu-
xième parent de se reposer avec sa 
conjointe et le nouveau-né. Chaque 
année, la fondation donne entre 
800 000 $ et 1 million $ au CHAUR. 
Mais les besoins sont toujours très 
nombreux et la fondation n’arrive 
pas à tous les combler. 

«Un hôpital est comme un enfant. 
Il y a toujours des besoins. Et avec 
la vitesse à laquelle la technolo-
gie change, c’est spectaculaire et il 
arrive toujours de nouveaux outils. 
Il y a toujours matière à innover et 
nous avons beaucoup de talent ici», 
précise Natalie Villemure. 

«Quand on peut se permettre 
d’acheter des équipements à la 
fine pointe de la technologie, nous 
sommes toujours très emballés. 
Nous avons notamment acheté un 
élastogramme à des chercheurs et 
il n’y a que deux appareils comme 
ça au Québec. Ça permet de faire 
de la recherche sur les muscles et 

la densité de tumeurs.» 
Pour arriver à récolter 10 mil-

lions  $ au cours des cinq pro-
chaines années, la Fondation RSTR 
s’associe à deux présidents d’hon-
neur. Il s’agit de Carole Chevalier, 
administratrice à l’exécutif du Mou-
vement Desjardins, et Marc Paquin, 
président du Groupe Somavrac. 
Ils seront appuyés dans leurs 
tâches par l’ambassadrice d’hon-
neur Nicole D. Gélinas ainsi qu’un 
cabinet de campagne composé de 
membres chevronnés et dévoués à 
la cause de la santé régionale. 

La tâche s’annonce ardue pour 
recueillir les 10 millions $ d’ici cinq 
ans. La directrice générale de la 
Fondation RSTR en est consciente, 
mais estime qu’il s’agit d’un objec-
tif réalisable. «Ça va prendre de 
l’huile de bras, mais on va y arri-
ver», mentionne-t-elle. 

Par ailleurs, les médecins du 
CHAUR sont des alliés de taille 
pour la fondation. Collectivement, 
ils ont décidé d’offrir 700 000 $ à 
cette vaste campagne de finance-
ment. Cet appui est grandement 
salué par la direction de la Fonda-
tion RSTR. 

La Fondation RSTR vise 10 millions $

La présidente du conseil d’administration de la Fondation RSTR, Johanne 
Hinse, est accompagnée sur la photo de Marc Paquin, président du Groupe 
Somavrac et coprésident de la campagne de financement, ainsi que Nicole D. 
Gélinas, ambassadrice d’honneur de la campagne et fondatrice de l’Aspasie, de 
même que Carole Chevalier, coprésidente de la campagne et administratrice à 
l’exécutif du Mouvement Desjardins. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La dépu-
tée de Laviolette-Saint-Maurice, 
Marie-Louise Tardif, n’est pas 
sanctionnée par la Commissaire 
à l’éthique et à la déontologie du 
Québec concernant l’entreposage 
des anciens meubles du bureau de 
Julie Boulet dans les locaux du Parc 
de l’île Melville, l’ancien employeur 
de la nouvelle députée. Bien qu’il 
ne sanctionne pas la députée de la 
Coalition avenir Québec, la Com-
missaire à l’éthique estime que 
Marie-Louise Tardif aurait dû agir 
autrement. 

La Commissaire conclut que la 
députée n’a pas évité «tout conflit 
survenu entre l’exercice de sa 
charge de députée et sa fonction 
de directrice générale du Parc, et 
ce, dans le cadre du transfert des 
biens meubles auparavant situés 
dans le bureau de circonscription 
de Grand-Mère». 

To u te f o i s,  la  Co m m i ssa i re 
à l’éthique et à la déontologie 
conclue que la députée de Lavio-
lette-Saint-Maurice n’a pas com-
mis de manquement aux articles 
11, 16 et 36 du Code d’éthique et 

de déontologie des membres de 
l’Assemblée nationale «concernant 
respectivement l’incompatibilité 
de fonctions, l’interdiction de favo-
riser certains intérêts et l’utilisation 
des biens et services de l’État». 

«Dès le lendemain de mon élec-
tion, j’ai informé le bureau de la 
Commissaire à l’éthique et à la 
déontologie de ma situation. Je 
reconnais que ma situation a pu 
engendrer une certaine confusion. 
J’ai offert toute ma collaboration à 
l’enquête, et je suis satisfaite que la 
Commissaire le reconnaisse dans 
son rapport», explique la députée 
dans un communiqué. 

Lorsque ces événements ont 
été rendus publics, Marie-Louise 
Tardif s’était défendue en disant 
qu’elle avait entreposé les meubles 
au Parc de l’ î le  Melvil le  par 
manque de bénévoles au Centre 
Roland-Bertrand. La Commissaire 
a jugé que la députée «croyait sin-
cèrement à l’urgence d’agir» et que 
cette dernière «était de bonne foi 
dans sa prise de décision».

De plus, sans le lien entre Marie-
Louise Tardif et le Parc de l’île Mel-
ville, cet organisme aurait pu se 
qualifier pour recevoir le don de 
meubles à titre d’organisme sans 
but lucratif.  

COMMISSAIRE À L’ÉTHIQUE 
ET À LA DÉONTOLOGIE

Aucune sanction contre 
Marie-Louise Tardif

«On le fait quand 
même de façon 
discrète. On est bien 
accueilli. L’approche 
des policiers est 
cordiale. En général, 
les clients sont 
contents de nous 
voir. L’objectif, 
c’est tout l’aspect 
de sentiment de 
sécurité et de la lutte 
contre l’intimidation 
dans les bars.»
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Québec solidaire (QS) se dit prêt 
à braver les mises en demeure du 
grand patron de Québecor, Pierre 
Karl Péladeau.

Le co-porte-parole de QS, Ga-
briel Nadeau-Dubois, a déploré 
les « sorties intempestives » et les 
mises en demeure « frivoles » du 
magnat de la presse qui est passé 
à l’attaque dans le dossier du sau-
vetage d’un de ses concurrents, 
les journaux Groupe Capitale 
Médias (GCM).

À l’instar du ministre de l’Éco-
nomie, Pierre Fitzgibbon, M. Na-
deau-Dubois s’est lui-même 

demandé si M. Péladeau n’était 
pas un intimidateur « en envoyant 
des mises en demeure à des po-
liticiens qui ne font rien d’autre 
que d’exprimer leur opinion sur 
une situation d’intérêt public, ça 
m’inquiète ».

M. Péladeau, qui a déjà été chef 
du Parti québécois (PQ), reproche 
au gouvernement caquiste d’avoir 
écarté son offre de rachat de 
GCM au profit de coopératives 
d’employés. 

Il accuse aussi le gouverne-
ment d’avoir intimidé Desjardins 
pour qu’il participe à la relance 

des journaux, tandis qu’une des 
administratrices de Québecor a 
transmis une mise en demeure 
au ministre de l’Économie, Pierre 
Fitzgibbon.

M. Legault a pour sa part répli-
qué lundi en plaidant contre la 
concentration de la presse et en 
reprochant à M. Péladeau de vou-
loir obtenir un monopole. 

Et pour une rare fois, QS a dit 
être totalement « d’accord » avec 
le premier ministre et même 
l’appuyer.

« Je vais peut-être manger une 
mise en demeure pour avoir dit 

ça, a lancé M. Nadeau-Dubois en 
mêlée de presse. (M. Péladeau) a 
un intérêt mercantile à concen-
trer la presse, il souhaite consti-
tuer ce qui s’approche de plus en 
plus d’un monopole, on n’est pas 
d’accord avec ça, la diversité de la 
presse est importante. »

Jusqu’à présent, Investissement 
Québec (IQ) a déjà accordé des 
prêts totalisant environ 15 mil-
lions $ à GCM. 

M. Fitzgibbon a déjà signalé que 
l’État québécois n’allait pas récu-
pérer sa mise. Selon le ministre 
de l’Économie, il faudra injecter 

entre 10 millions $ et 15 millions $ 
dans le fonds de roulement du 
groupe de presse.

À l’abri de ses créanciers de-
puis le mois d’août, GCM compte 
quelque 350 employés perma-
nents et publie les quotidiens 
régionaux Le Droit, Le Soleil, La 

Tribune, La Voix de l’Est, Le Nou-

velliste et Le Quotidien.
GCM est un client de La Presse 

canadienne.
PATRICE BERGERON, 

LA PRESSE CANADIENNE

QS déplore les mises en demeure « frivoles » de Pierre Karl Péladeau

CAROLINE PLANTE
La Presse canadienne

QUÉBEC — Le ministre du Tra-
vail, Jean Boulet, se dit mainte-
nant disposé à offrir aux familles 
adoptantes des congés supplé-
mentaires, mais à l’extérieur du 
Régime québécois d’assurance 
parentale (RQAP).

Il a appuyé mardi une motion de la 
députée Véronique Hivon, du Par-
ti québécois, pour que les familles 
adoptantes «bénéficient de la 
même durée de prestations que les 
familles biologiques», sans toute-
fois préciser comment il entendait 
y arriver.

Plus tôt, des parents adoptants 
avaient accentué la pression sur 
le ministre, en dénonçant une 
fois de plus son projet de loi 51 
qui réforme le RQAP en mainte-
nant l’inégalité entre les familles 
— contrairement à ce qui avait 
été promis par la Coalition avenir 
Québec (CAQ).

En vertu du projet de loi, les 
familles biologiques auraient 
désormais droit à un maximum 
de 59 semaines de congé, tandis 
que les familles qui adoptent hors 
Québec obtiendraient 52 semaines 
et celles qui adoptent au Québec, 
42 semaines.

La pièce législative a été très mal 

reçue par la Fédération des parents 
adoptants du Québec (FPAQ), qui 
a réuni cinq autres organismes du 
milieu pour faire front commun 
contre.

Ils dénoncent le maintien d’une 
discrimination à l’endroit des 
enfants adoptés, qui peuvent pour-
tant demander beaucoup de temps 
afin de surmonter leur sentiment 
d’abandon et tisser des liens forts 
avec leurs parents adoptifs.

Ils soulignent en outre que le 
ministre a créé deux classes de 
familles adoptantes au Québec : 
celles qui adoptent à l’internatio-
nal et les autres.

QUÉBEC CRAINT TOUJOURS 
LES POURSUITES

Mardi, le premier ministre Fran-
çois Legault n’a pas non plus 
précisé quand et comment les 
congés supplémentaires seraient 
accordés.

Il a repris pour l’essentiel l’argu-
ment du ministre Boulet, selon 
lequel les mères biologiques ont 
droit à un congé plus généreux 
étant donné qu’elles subissent les 
effets physiologiques d’une gros-
sesse et d’un accouchement.

Il prétend qu’il y a un sérieux 
risque de poursuites judiciaires 
de la part des mères biologiques 
si le gouvernement donnait exac-
tement le  même nombre de 
semaines aux parents adoptants 

qu’aux parents biologiques.
Des arguments «légalo-léga-

listes» qui ne tiennent pas la route, 
a dénoncé Mme Hivon. Selon elle, 
«personne ne peut imaginer» 
qu’une mère biologique intente 
un recours parce que les familles 
adoptantes se verraient donner des 
semaines équivalentes.

«Selon les avocats, on ne peut 
pas mettre le même nombre de 
semaines, (...) il y aurait un risque 
important de poursuites, a soute-
nu M. Legault en mêlée de presse. 
On va trouver un autre moyen, à 
l’extérieur du RQAP, de donner aux 
parents adoptifs le même nombre 
de semaines qu’aux parents 
biologiques.»

Questionné à savoir pourquoi le 
gouvernement n’avait pas songé à 
l’équité plus tôt, considérant que 
c’était une promesse électorale de 
la CAQ, M. Legault a jeté le blâme 
sur l’ancien gouvernement libéral.

«C’est le verre à moitié plein ou 
à moitié vide. Le verre était vide 
avec le gouvernement libéral, on l’a 
rempli le plus possible avec ce qui 
était possible de faire avec le RQAP, 
maintenant on va se pencher sur 
comment remplir le reste du verre, 
mais à l’extérieur du RQAP.»

Le populaire régime d’assu-
rance parentale a été mis sur pied 
en 2006 par le gouvernement 
libéral de Jean Charest. Il vise à 
soutenir les nouveaux parents 

financièrement et dans leur volon-
té de consacrer plus de temps à 
leurs enfants dans les premiers 
mois de leur vie.

L’OPPOSITION SCEPTIQUE
Bien qu’elle salue «l’ouverture» 

du gouvernement, Mme Hivon reste 
toutefois sur ses gardes. 

Elle craint la création d’un sys-
tème parallèle.

«On est encore inquiets, a-t-elle 
dit. C’est très important que ce soit 
(...) le même nombre de semaines, 
que ce soit à l’intérieur du RQAP, 
parce qu’on n’a pas envie de créer 
en parallèle un autre système qui 
n’aurait pas la même solidité.»

Selon elle, le ministre doit dépo-
ser un plan «dans les prochains 
jours» afin de «sécuriser» les 
familles adoptantes. «Ce serait le 

plus beau cadeau de Noël que vous 
pourriez offrir», a-t-elle ajouté.

«Par quel chemin va-t-il fina-
lement remplir sa promesse ?» a 
demandé à son tour Alexandre 
Leduc, de Québec solidaire, en 
invitant les familles à ne pas lâcher 
prise.

«Le ministre faisait face à un bar-
rage assez nourri depuis quelques 
jours et il va falloir continuer à 
maintenir ce barrage-là pour avoir 
des réponses», a-t-il affirmé.

Plus tôt, le chef intérimaire du 
Parti libéral du Québec, Pierre 
Arcand, avait déclaré que le gou-
vernement n’avait «pas le choix» de 
corriger le tir.

«Le gouvernement veut aller très 
rapidement, (...), mais on s’aperçoit 
qu’il y a des erreurs dans chaque 
projet de loi où on doit reculer.»

CONGÉS PARENTAUX INÉQUITABLES

Le ministre 
Boulet tente 
de corriger le tir

Le ministre Jean Boulet est disposé à offrir aux familles adoptantes des congés 
supplémentaires. — LA PRESSE CANADIENNE



MERCREDI 4 DÉCEMBRE 2019  leNouvelliste16   

facebook.com/
lenouvelliste

TORONTO
16 892,18

- 89,29 

NEW YORK
27 501,81

- 280,23 

S&P 500
3093,20

- 20,67 

PÉTROLE
$US  56,10

$US  + 0,14

DOLLAR
¢US 75,18

¢US  - 0,02 
EURO 

$CAN 1,4742 
¢CAN  + 0,27

↗

↗
↗

↙

↙

↙

JULIEN ARSENAULT
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le vol de données 
massif ayant touché les 4,2 millions 
de membres particuliers du Mou-
vement Desjardins a des répercus-
sions à l’interne, puisque la coopéra-
tive remanie sa haute direction en 
montrant la porte au numéro deux 
du groupe ainsi qu’au responsable 
des technologies de l’information.

Denis Berthiaume, qui était premier 
vice-président exécutif et chef de 
l’exploitation, et Chadi Habib, pre-
mier vice-président des technologies 
de l’information, ne sont déjà plus 
avec le groupe financier coopératif.

Ces changements ont d’abord été 
annoncés mardi aux employés par 
le président et chef de la direction 
de Desjardins, Guy Cormier, au 
cours d’une conférence télépho-
nique à l’interne avant d’être confir-
més par voie de communiqué.

Au terme de « vérif ications 
internes» entourant la fuite de ren-
seignements personnels dévoilée en 
juin dernier, ceux-ci ne semblaient 
plus bénéficier de la confiance du 
président, puisque Desjardins a 
affirmé vouloir aller de l’avant avec 
un «leadership renouvelé».

«La confiance que j’accorde aux 
membres de mon comité de direc-
tion est essentielle, a fait valoir 
M. Cormier, par voie de communi-
qué. Les événements des derniers 
mois m’amènent à la conclusion qu’il 
faut apporter des changements dans 
la composition de la haute direction.»

Parallèlement au remaniement, 
le groupe financier coopératif a 
annoncé la mise sur pied d’un 
«bureau de la sécurité» visant à 
coordonner les différentes initia-
tives en matière de sécurité et de 
protection des données.

En s’adressant aux employés,  
M. Cormier n’a pas offert de détails 
sur les motifs ayant mené au départ 
des deux hauts dirigeants, se limi-
tant à expliquer que les changements 
permettraient d’assurer davantage de 
sécurité à l’interne ainsi qu’à l’externe.

Chez Desjardins, personne n’était 
disponible pour accorder des entre-
vues, a indiqué une porte-parole, 
ajoutant que l’on ne fournirait pas 
davantage de commentaires.

CARTES BRASSÉES
M. Cormier a décidé de procéder 

à un jeu de chaises musicales alors 
qu’il vient de signifier son intention 
de solliciter un deuxième mandat 
de quatre ans à la tête de la coopé-
rative. La période de mise en candi-
dature se termine le 13 décembre.

«Desjardins envoie un message 
très puissant signalant que l’on ne 

tolérera pas cela une fois de plus, a 
expliqué le professeur Karl Moore, 
du département de gestion de l’Uni-
versité McGill, au cours d’un entre-
tien téléphonique. Il est rare que 
l’on congédie des personnes qui 
occupent ce genre de fonction.»

Selon M. Moore, la coopérative n’a 
pas pris trop de temps avant d’agir, 
étant donné qu’elle devait faire la 
lumière sur ce qui s’était passé — ce 
qui aurait été difficile sans la pré-
sence de MM. Berthiaume et Habib.

Ceux-ci avaient été nommés 
au comité de haute direction en 
juin 2016 par M. Cormier, peu de 
temps après qu’il eut pris le relais 
de Monique Leroux à la présidence.

M. Berthiaume sera remplacé 
par Réal Bellemare, qui occu-
pait le poste de premier vice-
président exécutif aux finances, 
trésorerie, administration et chef 
de la direction financière. Celui-
ci assumera également, de façon 
intérimaire,  les fonctions de 
M. Habib.

En ce qui a trait au poste de 
M. Bellemare, il a été confié à Alain 
Leprohon, auparavant vice-pré-
sident de la direction financière.

Le 21 novembre dernier, lorsqu’il 
avait révélé que l’ensemble des 
membres particuliers de la coopé-
rative étaient concernés par le vol 
de données, M. Cormier avait fait 

savoir que l’enquête de la Sûreté du 
Québec se poursuivait. L’employé 
malveillant à l’origine du vol a été 
congédié.

Dans le cadre de l’enquête 
«Portier», la Sûreté du Québec 
se penche toujours sur ce vol de 
données. De passage en commis-
sion parlementaire le 21 novembre 
dernier, M. Cormier avait fait savoir 
que l’enquête se poursuivait.

Parallèlement, Desjardins fait 
également l’objet d’enquêtes 
menées par la Commission d’ac-
cès à l’information du Québec 
ainsi que le Commissariat à la 
protection de la vie privée du 
Canada.

FUITE DE DONNÉES

Desjardins fait le ménage
Le vol de données 
chez Desjardins
•	20 juin : Desjardins dévoile 

que les informations 
personnelles de 2,9 millions 
de membres ont été 
transmises illégalement à 
l’externe après avoir été 
dérobées par un employé 
— qui a depuis été congédié.

•	21 juin : Deux requêtes en 
autorisation pour des actions 
collectives alléguant que la 
coopérative a violé les droits 
de ses membres en matière 
de vie privée sont déposées 
auprès des tribunaux.

•	8 juillet : La Commission 
d’accès à l’information du 
Québec et le Commissariat à 
la protection de la vie privée 
du Canada annoncent des 
enquêtes pour se pencher 
sur le vol de données 
survenu chez Desjardins.

•	15 juillet : Desjardins 
élargit les mesures de 
protection entourant le 
vol d’identité afin de les 
offrir à ses 4,2 millions 
de membres particuliers 
et 300 000 membres 
entreprises.

•	1er novembre : On annonce 
que tous les membres 
particuliers — 4,2 millions de 
personnes — sont touchés 
par la fuite de données. 
Environ 173 000 des 
350 000 entreprises 
membres sont aussi 
concernées.

•	3 décembre : Desjardins 
annonce les départs de 
Denis Berthiaume, premier 
vice-président exécutif et 
chef de l’exploitation, et de 
Chadi Habib, premier vice-
président des technologies 
de l’information.

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE, GRAHAM HUGUES

«La confiance que j’accorde aux 
membres de mon comité de direction est 
essentielle. Les événements des derniers 
mois m’amènent à la conclusion qu’il 
faut apporter des changements dans la 
composition de la haute direction.»

 — Guy Cormier (photo), président et chef de la direction de Desjardins
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TROIS-RIVIÈRES — Une aide finan-
cière de 1,5 million de dollars pour 
les trois prochaines années, soit 
500 000 $ par année jusqu’en 
2022, est accordée pour la créa-
tion d’un pôle régional en ensei-
gnement supérieur dans la région 
de la Mauricie. Ce pôle réunit 
l’UQTR, le Collège Shawinigan et 
le Cégep de Trois-Rivières.

Les activités du pôle régional de la 
Mauricie seront centrées sur deux 
projets. Le premier vise l’améliora‑
tion du recrutement, de l’accueil, 
de l’intégration et de l’aide à la 
réussite des étudiants étrangers, 
l’objectif étant d’augmenter le 
nombre de ces étudiants diplômés 
dans les secteurs d’activité écono‑
mique en forte demande comme 
les technologies de l’information, 
l’ingénierie, la santé et les sciences.

Le deuxième projet concerne l’at‑
teinte d’une meilleure adéquation 
entre les compétences requises par 
les entreprises de la région exer‑
çant des activités dans le domaine 
des technologies de l’information 
et celles développées dans les pro‑
grammes de formation offerts.

Selon le ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Solidarité sociale, 
Jean Boulet, qui a fait l’annonce 
de cette enveloppe budgétaire, les 
défis de la Mauricie ne diffèrent 
pas de ceux des autres régions du 
Québec.

«La population de la Mauricie 
ne croît pas à la même vitesse que 
celle du reste du Québec, soit 1,1 % 
contre 3,8 % entre 2016 et 2021. 
Devant cet état de fait, il est impor‑
tant de réagir pour combler cette 
lacune, surtout en cette période de 
rareté de la main‑d’œuvre. Nos éta‑
blissements d’enseignement supé‑
rieur font le bon choix en décidant 
d’unir leurs forces pour encoura‑
ger le recrutement et l’adéquation 

avec le marché du travail. Je suis 
convaincu que ce pôle régional 
répondra aux attentes et permettra 
à la région de relever ces défis», a‑t‑
il indiqué mardi lors d’une confé‑
rence de presse tenue au Cégep de 
Trois‑Rivières.

Pour le porte‑parole des trois ins‑
titutions, Éric Milette, du Cégep de 
Shawinigan, ce soutien financier 
permettra de répondre à un enjeu 
majeur alors que le nombre de 

diplômés ne suffit plus pour satis‑
faire aux besoins du marché du tra‑
vail, «d’où l’urgence d’agir». «Il y a 
une baisse démographique dans 
nos maisons d’enseignement», a‑t‑
il confirmé.

«La mise en commun de nos 
efforts, de nos forces et de nos 
compétences donne toujours des 
résultats spectaculaires. C’est cette 
prémisse qui a permis la création 
de pôles régionaux en enseigne‑
ment supérieur un peu partout 
au Québec. Il ne fait aucun doute 
pour moi que le pôle de la Mauri‑
cie remplira ses promesses et don‑
nera des résultats positifs, tant en 
matière de recrutement que pour 
l’arrimage au marché du travail. Je 
souhaite le meilleur des succès à 
tous les intervenants qui participe‑
ront, de près ou de loin, aux acti‑
vités du pôle», a renchéri par voie 
de communiqué le ministre de 
l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur, Jean‑François Roberge.

La création du pôle régional en 
enseignement supérieur en Mau‑
ricie prévoit également la parti‑
cipation de divers organismes de 
développement régional, notam‑
ment la Table régionale de l’éduca‑
tion de la Mauricie et Groupé. 

Jusqu’à présent, dans le but de 
stimuler la concertation des éta‑
blissements et d’apporter une 
réponse à des problématiques 
communes, le gouvernement du 
Québec a soutenu la création de 
pôles dans les régions suivantes: 
Bas‑Saint‑Laurent et Gaspésie‑
Îles‑de‑la‑Madeleine, Outaouais, 
Saguenay‑Lac‑Saint‑Jean, Chau‑
dière‑Appalaches,  Capitale‑
Nationale, Estrie, Lanaudière, 
Laurentides, Centre‑du‑Québec 
et Mauricie.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR EN MAURICIE

1,5 M$ pour un pôle régional

Le directeur général du Cégep de Shawinigan, Éric Milette, serrant la main au ministre du Travail, de l’Emploi et de la Soli-
darité, Jean Boulet, en présence du directeur général du Cégep de Trois-Rivières, Louis Gendron.—PHOTO: FRANCOIS GERVAIS 

«La population de 
la Mauricie ne croît 
pas à la même vitesse 
que celle du reste 
du Québec, soit 1,1 % 
contre 3,8 % entre 
2016 et 2021.»

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Le Bloc québé‑
cois demande au gouvernement 
Trudeau d’inter venir afin de 
dénouer l’impasse dans laquelle 
l’organisme Maskicom se trouve 
dans son projet de déployer la 
fibre optique sur son territoire.

Il y a un peu plus d’une semaine, 
les  dir ig eants  de  Maskicom 
dénonçaient ce qu’ils qualifient 
d’obstruction manifestée par Bell 
Canada pour l’émission de permis 
nécessaires à la location d’espaces 

physiques sur les poteaux d’Hy‑
dro‑Québec. Maskicom a besoin 
de ces autorisations pour installer 
le câblage de son réseau.

Cette sortie publique de Mas‑
kicom reçoit  l’appui du Bloc 
québécois. Yves Perron, député 
bloquiste de Berthier‑Maski‑
nongé, et Martin Champoux, 
porte‑parole en matière de com‑
munications pour le Bloc québé‑
cois, s’adressent maintenant au 
gouvernement canadien afin que 
le dossier bouge.

«On a rencontré les gens de 
Maskicom hier matin (lundi) et 
si tout ce qu’ils reprochent à Bell 

est vrai, ça prend une intervention 
du gouvernement», estime Yves 
Perron, accompagné pour l’occa‑
sion du député de Drummond et 
porte‑parole du Bloc québécois en 
matière de communications, Mar‑
tin Champoux.

«Pendant des années, ces com‑
pagnies ne voulaient pas couvrir 
ces territoires, mais là, le terri‑
toire s’organise et les compagnies 
se rendent compte que des sec‑
teurs seraient rentables. Je ne 
veux pas porter d’accusation gra‑
tuite, mais les allégations qu’on 
entend ne sont pas drôles. Il faut 
éclaircir tout ça et agir. C’est un 

organisme à but non lucratif qui 
va redistribuer ses profits dans les 
municipalités. C’est un super beau 
modèle. Maskicom va couvrir tout 
le monde. L’objectif est que tous 
les citoyens aient accès à internet 
haute vitesse», ajoute le député de 
Berthier‑Maskinongé.

Selon lui, l’accès à ce service en 
2019 est loin d’être un luxe. Au 
sein d’un territoire comme celui 
de Berthier‑Maskinongé, l’inter‑
net haute vitesse est un service 
qui servira à développer les entre‑
prises, à attirer et à retenir les 
nouveaux arrivants et à soutenir 
le secteur agricole.

«Je suis fier de nos élus qui ont 
développé un beau modèle. Il faut 
que ça marche», insiste le député 
de Berthier‑Maskinongé.

« Les arguments de Bell  ne 
tiennent pas la route. Il semble 
que l’entreprise ralentit inten‑
tionnellement le déploiement 
du réseau le temps de voir si par 
hasard il n’y aurait pas pour eux 
des opportunités d’affaires. En 
agissant de la sorte, elle com‑
promet l’avancement du bran‑
chement des citoyens et gaspille 
littéralement les fonds publics», 
mentionne M. Champoux par voie 
de communiqué.

INTERNET HAUTE VITESSE DANS MASKINONGÉ

Le gouvernement doit intervenir, plaide le Bloc
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TROIS-RIVIÈRES — Elvis Lajoie 
fait partie du décor, de la trifluvie 
comme la rue des Forges, le centre 
commercial Les Rivières, la salle 
Thompson. Il fallait l’œil étranger 
de la cinéaste Joannie Lafrenière 
pour entraîner le nôtre à percevoir 
ce personnage unique sous une lu-
mière nouvelle. Elle y réussit d’une 
façon aussi brillante que singulière 
dans son documentaire King Lajoie 
qui sera disponible dès le vendredi 
6 décembre sur la plateforme Gem 
de la CBC.

La réalisatrice et photographe a 
entendu parler d’Elvis Lajoie par 
des amis trifluviens, elle qui était 
à la recherche de personnages un 
peu excentriques à présenter dans 
le cadre d’une émission qu’elle réa-
lisait. Elle ne pouvait pas ne pas 
rencontrer notre Elvis, ont affirmé 
ses amis. «Ils insistaient vraiment 
beaucoup, relate-t-elle. Je leur ai 
dit de me faire un pitch de vente 
et quand ils m’ont dit qu’il habitait 
dans un Graceland II, j’avoue que 
j’ai trouvé l’argument percutant.» 

Entre elle et le personnificateur, 
une rencontre foudroyante. La 
cinéaste a été conquise, fascinée 
même, par cet aspirant on ne peut 
plus légitime au titre du plus sin-
cère fan d’Elvis. 

«C’est toute la notion de quête 
identitaire à travers une autre per-
sonne qui m’a captivée. À travers 
une passion absolue pour Elvis, 
c’est le petit Gilles Lajoie qui s’est 
déployé. Lui-même dit dans le film 
que s’il n’avait pas connu Elvis, 
il aurait probablement vécu une 
petite vie bien rangée, bien banale. 
En fouillant le sujet, j’ai découvert 
qu’il n’est pas seul dans sa passion 
mais qu’il a tout un entourage qu’il 
anime de son enthousiasme.»

Avec l’aide du cameraman triflu-
vien Renaud de Repentigny, elle a 
construit un document tout à fait 
exceptionnel. À travers une direc-
tion artistique d’un kitsch magni-
fique, elle arrive, dans un travail 
d’équilibriste stupéfiant, à non seu-
lement nous faire entrer dans l’uni-
vers du King Lajoie mais à dessiner 

la personnalité du petit Gilles qui 
se cache dans les jumpsuits à pail-
lettes et pattes d’éléphant. Elle 
plonge dans son univers dont elle 
témoigne des dissonances tout en 
rendant un hommage attendri à 
cet homme décidément hors du 
commun. Un homme à la can-
deur admirable, à travers la peau 
bronzée duquel s’infiltre un bon-
heur juvénile, contagieux et imper-
méable à la culpabilité.

C’est un regard décidément 
admiratif que pose sa caméra qui, 
tout comme dans son autre docu-
mentaire Snowbirds, se refuse 
obstinément à toute forme d’iro-
nie. «Porter un jugement sur lui 
ou son monde, ça aurait été éta-
blir un rapport opportuniste dont 
j’aurais été incapable, soumet-elle 

sur un ton qui exclut le mensonge. 
C’est vrai que c’est une réalité qui 
est loin de moi mais c’est peut-être 
justement la raison pour laquelle 
elle me fascine. Ça suscite assu-
rément une curiosité qu’on peut 
très bien assumer avec amour, 
humour et tendresse. Elvis Lajoie 
nous montre que tout le monde 
cherche sa place au soleil et si lui 
la trouve dans cet univers, eh bien: 
tant mieux! Il y a chez lui un rap-
port à la candeur et à l’enfance qui 
me touche profondément. Il est 
resté jeune.»

«Ma prise de position dans ce 
film, c’est de défaire la caricature 
que retiennent beaucoup de gens. 
Ma démarche n’est vraiment pas 
journalistique. L’idée qui m’a frap-
pée le plus, je pense, c’est qu’il est 
une star locale: en lui, le banal et le 
grandiose se rencontrent. C’est ça, 
Elvis Lajoie. Il n’était pas question 
pour moi de déconstruire le mythe, 
bien au contraire. Je voulais égale-
ment montrer qu’il fait se sentir 
vraiment bien son entourage. Ça, 
je trouve ça intéressant.»

«Il demeure bien ancré dans la 
réalité dans le cadre de sa vie quo-
tidienne, note Renaud de Repen-
tigny, mais apporte un côté un 
peu fantasmagorique à sa vie qui 

assure une forme d’équilibre et 
peut-être que c’est ce qui nous 
manque un peu dans le monde 
actuel. Il poursuit aujourd’hui son 
rêve de p’tit gars en résistant à l’ap-
pel de notre société qui incite à se 
fondre dans un cadre normatif.»

Dans sa proposition, la cinéaste 
ne lésine en aucune façon sur 
le kitsch qui la fascine, littérale-
ment. «Je viens de la photo, alors 
ça influence mon approche. Mon 
film est bourré de plans fixes. La 
présentation de chaque inter-
venant se fait dans un lieu qui le 
définit. J’ai voulu que chacune de 
ces entrevues soit un tableau et 
l’image est très soignée, ce qu’on 
ne fait pas beaucoup dans les 
documentaires.»

Par ailleurs, aussi bien Joan-
nie Lafrenière que son complice 
Renaud de Repentigny ont l’im-
mense mérite de faire confiance 
aux spectateurs en laissant à cha-
cun le soin de se faire une opinion 
sur Elvis Lajoie. Si tant est qu’il y ait 
une opinion à se faire, mais com-
ment ne pas être touché par sa 
candide, sincère et si universelle 
quête d’identité?

A-t-on précisé que c’est un docu-
mentaire à ne pas manquer? On 
aurait dû...

JOANNIE LAFRENIÈRE ET RENAUD DE 
REPENTIGNY PRÉSENTENT KING LAJOIE

Avec amour, humour 
et tendresse

C’est un documentaire fascinant et plein de tendresse qu’ont réalisé Joannie Lafrenière et le Trifluvien Renaud de 
Repentigny sur Elvis Lajoie. King Lajoie sera disponible pour visionnement gratuit dès vendredi sur la plateforme Gem 
de CBC. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«L’idée qui m’a 
frappée le plus, je 
pense, c’est qu’il 
est une star locale: 
en lui, le banal et 
le grandiose se 
rencontrent. C’est 
ça, Elvis Lajoie.»
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Le 422: un Noël fantastique à Télé-Québec

L
es thrillers fantastiques 
ne sont pas légion à la 
télé québécoise, forcée de 
garder les pieds sur terre 
en raison de ses budgets 

modestes. Il y a bien eu Grande 
Ourse, mais il y a combien d’an-
nées? Aussi bien en profiter avec 
celui que nous proposera Télé-
Québec durant les Fêtes.

Rien de ce que vous découvri-
rez derrière la porte du 422 de la 
rue Sauvé ne vous sera familier, 
même si la prémisse veut vague-
ment rappeler Stranger Things, le 
succès de Netflix.

Présentée en rafale à 18h à par-
tir du lundi 23 décembre, Le 422
servira chaque soir de préambule 
à Ciné-cadeau. Dès le premier 
soir, on déposera l’intégrale des 
13 épisodes sur telequebec.tv. Un 
test pour cette première saison, 
alors que les habitudes d’écoute 
évoluent.

C’est durant les Fêtes que Télé-
Québec obtient ses meilleurs 
auditoires de l’année. Le diffuseur 
compte ainsi réunir les familles 
sur leurs divans à ce moment 
propice. Parce que Le 422 n’est 
pas tout à fait une série jeu-
nesse comme on l’entend habi-
tuellement. Oui, les 9-10 ans y 
accrocheront, mais on souhaite 
que leurs parents soient aussi 
captivés.

En général, les amateurs de 
séries fantastiques n’ont pas 
peur des histoires compliquées, 
même qu’ils adorent ces détails 
discrets, plantés ici et là, comme 
autant d’indices pour découvrir 
la vérité. Et il y en a un tas dans 
Le 422, d’une étrange sphère 
dont il vaut mieux ne pas s’appro-
cher, jusqu’au tableau d’un grand 
peintre, truffé d’indications.

Trois adolescents, Lou, Sacha et 
Luc (Alexandre Perreault, Adam 
Moussamih et Lowik Drouin), 
cherchent un endroit pour s’amu-
ser en paix. Le 422, rue Sauvé, un 
bungalow de banlieue en appa-
rence désaffecté, serait le lieu 
idéal. Tout un mystère entoure 
l’endroit, qui abritait jadis une en-
fant disparue, et dont les parents, 
partis à sa recherche, n’auraient 
jamais plus été revus.

Pris en flagrant délit d’invasion 
de domicile par deux sœurs, 

Sophie et Lucie (Élizabeth Trem-
blay-Gagnon et Emma Bao Linh 
Tourné), les garçons découvriront 
une mystérieuse porte cade-
nassée qu’ils finiront par ouvrir. 
De l’autre côté, un trou noir, ou 
ce qu’on appelle «la huitième 
dimension». Là commence leur 
périlleuse aventure.

Tout un monde existe au-delà 
de cette porte, dominé par la 
méchante reine Holka (Mylène 
Mackay), prête à sacrifier des vies 
humaines pour mettre la main 
sur un trésor inestimable. Le seul 
moyen de s’y retrouver : suivre les 
indications d’une précieuse carte, 
sur laquelle le valeureux Lou met-
tra la main. Kevin Houle, l’infâme 
Tristan Rabeau des Honorables, 
joue ici un autre méchant, Kazi-
mir, bras droit de la reine.

Dans le monde des humains, 
les Guerriers de l’ombre tentent 
de fermer le dernier passage don-
nant accès à cet univers parallèle, 
avec à leur tête Ray (Normand 
D’Amour). Mais l’harmonie ne 
règne pas entre ses trois fils, joués 
par Marc Beaupré, Mathieu Baron 
et Noah Parker. Et il y a bien sûr 
les parents des enfants disparus, 
qui cherchent à retrouver leur 
trace.

Avec Le 422, Blachfilms produit 
sa première série télé, après avoir 
donné dans la websérie, notam-
ment avec Marc-en-peluche. Les 
deux cerveaux derrière ces 13 épi-
sodes, Benoît Lach et Vincent La-

fortune, y travaillent depuis 2015, 
avant la sortie de Stranger Things, 
qui met aussi en scène des en-
fants, dont un nerd, et un univers 
parallèle. Le duo mise davantage 
sur les enjeux psychologiques 
que sur les effets spéciaux,
même si Le 422 en contient 
plusieurs.

On est à des années-lumière de 
la série de Netflix en termes de 
budget; il ne faut pas s’attendre 
au même calibre visuellement, 

mais l’histoire met en scène des 
personnages d’ici, en qui le public 
pourra se reconnaître.

Les auteurs ont pris 
le pari de faire parler 
les jeunes personnages 
comme les ados parlent 
aujourd’hui, quitte à irri-
ter les pauvres oreilles des 
défenseurs de la langue 
française. Les man, nice
et chill se glissent au tra-

vers de toutes les conversations 
pour que les plus jeunes se recon-
naissent le plus possible, ce qui 
jure nettement avec le langage 
châtié de la reine et de ses sujets. 
Les jeunes acteurs, qui ont de 10 à 
15 ans, sont d’ailleurs très cré-
dibles et attachants.

Au fait, combien font 4 + 2 + 
2? Huit, comme dans huitième 
dimension. «Tout est dans tout», 
et rien n’est laissé au hasard dans 
cette histoire.

Le 422 n’est pas tout à fait 

une série jeunesse comme 

on l’entend habituellement

Laurie Babin, Adam Moussamih, Alexandre Perreault, Lowik Drouin, Emma Bao Linh Tourné et Élizabeth Tremblay-Gagnon 
vous attendent pendant le congé des Fêtes dans Le 422. — PHOTO FOURNIE PAR TÉLÉ-QUÉBEC

RICHARD
THERRIEN
CHRONIQUE
Le Soleil

1850, rue Bellefeuille
Bureau 800, Trois-rivières
819-840-2540

Du CiNÉMa
eN CaDeau!
La CARTE-CADEAU du
Tapis Rouge maintenant
en vente au cinéma!

Montant de votre choix,
sans date d’expiration.
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8
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : facile 4918

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Gustave Flaubert
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Saint Jean de la
Croix : Au soir de cette vie,
vous serez jugés sur l’amour.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
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12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Compositeur allemand, il
donna son premier concert
à 8 ans - Symbole chimique.

2. Qui ne se prend pas pour n’im-
porte qui - Qui peut choquer.

3. Homme malpropre - Attire
le fer et quelques autres
métaux.

4. Plante ornementale des jar-
dins - Organisation interna-
tionale de normalisation.

5. Tellure - Titre de Newton -
Mamelle de brebis.

6. Opposé au couchant - Qui
n’est pas noble.

7. Noisette.
8. Boit à coups de langue
- Circulent à Bucarest -
Dynamisme.

9. Porter au pouvoir - Altère le
bel aspect de.

10. D’esprit étroit - Bêtes de
somme.

11. Ancienne monnaie d’or -
Auteur du stratagème du
cheval de Troie.

12. Il pratique un sport par plaisir
- Port sur la Méditerranée.

VERTICALEMENT

1. Petit morceau léger, de ton
intime, souvent pour le piano
- Particule d’insistance.

2. Louanges - On y met des
photos.

3. Exister - Fécule tirée de la
racine de manioc.

4. Moins que la moitié - Porc
reproducteur.

5. Courtisane grecque - Greffé.

6. Il n’est soluble que dans l’eau
régale - Lutin du folklore
scandinave.

7. Véhicule lent et sans
reprises - Manque d’ardeur.

8. Pas châtiée.
9. Désigne une personne -
Courroux - Territoire d’une
nation.

10. Réquisitionné - Gros ventre.
11. La parole, par exemple - Le
toit du monde.

12. Après l’aller - Effort fait sur
un levier.

4 décembre 2019 No 5641

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ACCES
AHURIE
AIGRI
AISE
AMI
ARIDE

BAS
BON

CALME
COLERE
CRISE

DEPIT

EBRANLER
ELEVE
EMOI
EMPORTE
ENCHANTE
ENJOUE
ENNUI
ENVIE
ESPOIR
EXALTEE
EXTASE

FOU

GAI

HORREUR
HORRIBLE

IMBUE
IRRITANT
IRRITATION

LAS
LIEN

MOMERIE
MORAL

NOUEE

OBJET

PEUR

RAVIE
RAVIR
REBUTER
REGAL
RETOUR
REVEUSE

SAISIR
SECHE
SENTIR
SOUCI

TIMIDE

TRAC
TRAIT
TREMBLER
TRISTE

UNION

UNIR
UNISSON

VIF

Solution du dernier numéro : EFFECTIF 04-12-2019
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HoRiZontalEMEnt

1 Acrobate.

2 Jeu où il faut deviner
une phrase ou un mot
représentés par une série
de dessins. – Formes
embryonnaires de certains
animaux tels les insectes et
les amphibiens.

3 Pluie subite et abondante,
de courte durée. – Boisson
alcoolisée fabriquée avec
de l’orge et du houblon.

4 Petit poil qui protège l’oeil.
– Qui a la forme d’un oeuf.

5 Il est plus fort que la dame
ou le valet. – Dénoncé.
– Moment où s’achève
quelque chose.

6 Localisés. – Établissement
scolaire.

7 Son mâle est le jars et son
petit, l’oison. – Roule une
chose sur elle-même ou
autour d’une autre chose.

8 Personne de qui quelqu’un
descend. – Détériorés par
l’usage.

VERtiCalEMEnt

1 Souci ou dérangement
causé par des préoccupa-
tions d’ordre matériel.

2 Action de revoir ce que
l’on a appris.

3 Deuxième fils d’Adam et
Eve. – Geste ou mimique
involontaire que l’on fait
souvent.

4 Qui est sans mélange.
– Zigouillée.

5 Débarrasse le linge
mouillé de l’eau dont il est
imprégné.

6 Élargir l’orifice, l’ouverture
de quelque chose.

7 Après tu. – Mot qui sert
à exprimer la surprise.
– Indique une négation.

8 Petit appareil qui sert à
mesurer le temps.

9 Fait un classement.
– Partie du corps qui relie
la tête au tronc.

10 Prénom féminin ou
compagne d’Adam.
– Détraqués.

11 Qui présente des
rayures, des déchirures
superficielles.

12 Montre du sang-froid.
– Venues au monde.

B a V a S S E R F E R

a B i M E E a B u S E

R E V E C a l o t t E

B l a n C G E n E l

i C E M i R S M

C R i S t a l o E u F

H a t E R E C i t E E

E P E l E S a R E t E
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MOTS FLÉCHÉSHOROSCOPE Mercredi 4 décembre 2019

Bélier (du 21 mars au 19 avril)
L'influence favorable du duo Lune-
Neptune en Poissons pourrait vous per-
mettre de mettre la main sur un indice
important. La vérité sera votre alliée, et
preuve à l'appui, rien ne pourra vous arrê-
ter. L'issue d'affaires légales devrait abon-
der en votre faveur. Vous réaliserez plus
que jamais quelles personnes tiennent le
plus à vous. Faites leur donc une petite
surprise!

Taureau (du 20 avril au 20mai)
Vous éprouverez davantage de satisfac-
tion si vous parvenez à résister à une cer-
taine tentation actuellement. Les loisirs
et le divertissement ne vous rapporte-
ront pas autant que le travail, surtout s'il
s'agit d'atteindre un objectif qui vous tient
à coeur. Et avec le duo Lune-Neptune en
Poissons, votre bonne volonté saura éga-
lement impressionner quelqu'un qui s'inté-
resse à vous...

Gémeaux (du 21 mai au 21 juin)
Il est possible que vous investissiez trop
de temps et d'efforts dans une seule
direction. Essayez d'élargir votre champ
d'action et de ne pas mettre tous vos
oeufs dans le même panier. Ce mois de
décembre devrait être propice aux nou-
velles rencontres et à votre intégration
au sein d'un nouveau groupe. Recherchez
les occasions qui vous permettront de
socialiser...

Cancer (du 22 juin au 22 juillet)
Si une occurrence apparaît comme iné-
vitable, il semble inutile d'essayer de la
reporter à plus tard. Le présent est le
meilleur moment pour accueillir un chan-
gement et pour vous y adapter. Osez
exprimer ce que vous aimez dans le plus
profond de votre être. Il existe des gens
qui apprécient les mêmes choses que vous
et qui partagent votre philosophie. Et la
Lune en Poissons est votre alliée...

Lion (du 23 juillet au 22 août)
Les unions et associations pourraient
bien se situer au premier plan. Les nou-
veaux partenariats et les nouvelles intri-
gues romantiques ne seront pas exclus.
Et les efforts que vous allez fournir vous
permettront de réaliser des progrès qui
deviendront des acquis. Personne ne sera
en mesure de vous les enlever. Et le duo
Lune-Neptune en Poissons vous souflera
la compassion...

Vierge (du 23 août au 22 sept.)
Vous ne pouvez pas aller à l'encontre de
la nature. La durée d'un rétablissement ou
d'une convalescence se situe en dehors
de votre contrôle et vous devez prendre
votre mal en patience. Par contre, avec
le duo Lune-Neptune en Poissons, face
à la Vierge, les cadeaux et les acquisi-
tions devraient vous changer les idées
et vous aider à patienter. Et les astres en
Capricorne sont vos alliés.

Balance (du 23 sept. au 23 oct.)
Avec le duo Lune-Neptune en Poissons,
l'intimité pourrait vous sembler plus
agréable que la foule ou que les situations
de groupe. Vos relations intimes gagne-
ront à être entretenues et approfondies.
Votre vie sentimentale figurera au premier
plan, et ce mois de décembre devrait jus-
tement être idéal pour planifier vos ren-
dez-vous romantiques avec l'être aimé.

Scorpion (du 23 oct. au 21 nov.)
En affaires, n'hésitez pas à poser des
questions afin de clarifier les moindre
détails. Une opportunité claire et sans
équivoque devrait vous sourire. Par
ailleurs, les prêts, les emprunts et les
échanges pouraient être particulière-
ment bénéfiques. Sur le plan sentimental,
la balle se trouve dans votre camp. Et les
gestes concrets pèseront plus que les
paroles...

Sagittaire (du 22 nov. au 21 déc.)
Les gestes que vous poserez en cette
étape anniversaire devraient engendrer
de bonnes répercussions à moyen et à
long terme, du moment que vous n'agis-
siez pas contre votre gré. Écartez de votre
chemin les individus qui voudraient vous
influencer et vous faire bifurquer sur la
mauvaise voie. Écoutez votre intuition
pour distinguer ce qui est salutaire de ce
qui ne l'est pas.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
" L'influence " de Jupiter et de Vénus en
Capricorne devrait vous offrir un climat
d'aisance et d'abondance. Vous pourriez
recevoir une généreuse récompense rela-
tivement à une bonne action ou à un ser-
vice que vous avez rendu. La vie sociale
sourira à vos ambitions. Et en vous entrai-
dant, vous et une autre personne pourriez
aussi faire un bond intéressant.

Verseau (du 20 janv. au 18 fév.)
Profitez des aspects planétaires actuels
pour vous permettre quelques petites
folies ou extravagances. L'originalité et la
spontanéité seront de mise, alors libérez
votre créativité. Vous pourriez consta-
ter que les gens feront part d'une plus
grande ouverture d'esprit que d'habitude.
Profitez-en, mais ne faites pas exprès
pour les choquer. La Lune " flirte " avec
Neptune en Poissons...

Poissons (du 19 fév. au 20mars)
Vous ne devriez pas douter de vos apti-
tudes actuellement. La nervosité que vous
ressentez par rapport à une entreprise
qui vous tient à coeur est parfaitement
normale et il ne faudrait pas remettre
vos objectifs en cause pour autant. Avec
la Lune " dans les bras " de Neptune en
Poissons, gardez l'oeil ouvert, vous pour-
riez recevoir un signe vous confirmant que
vous avez emprunté la bonne voie.

Pour information :marylene@marylene.com
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petites annonces

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS_______________________________
Secteurs Ste-Thècle, Lac-aux-Sables et

Notre-Dame-de-Montauban
6 jours/semaine

Salaire offert : 1000 $ par mois_______________________________
Contactez M. André Carignan

acarignan@lenouvelliste.qc.ca • 418 365-0336

CAMELOTS MOTORISÉS RECHERCHÉS_______________________________
Secteurs St-Wenceslas, St-Léonard-d’Aston et St-Sylvère

26 h/semaine - 6 jours/semaine
Salaire offert d’environ 490 $/semaine_______________________________

Contactez Mme Elaine St-Hilaire
rdesaulniers@lenouvelliste.qc.ca • 819 692-8650

CAMELOT
MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteur La Tuque
6 jours / semaine - 2 heures / jour

Salaire selon le parcours

Contactez
M. Jerry Lamarre
819 680-1818

rdesaulniers@lenouvelliste.qc.ca

CAMELOT MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Bécancour, secteurs
Godefroy et Ste-Angèle

6 jours/semaine,
livraison doit être terminée

pour 6 h 30.
Environ 350$/semaine

Contactez M. Samuel Richard

581 984-5001
samuel.richard@lenouvelliste.qc.ca

IMMOBILIER
VENTE

8644 Propriétés à vendre

NOUVEAU JUMELÉ
Livraison début décembre

UN BEAU CADEAU POUR L’ANNÉE 2020
227 000$ TAXES INCL., Clé en main

3 ch., 2 s/bains,
luminaires, a/clim., échangeur d’air.
Inclus : Asphalte, pelouse, terrain 

Superficie habitable 2 000 p.c.
Terrains : 1) 6 369pi²  -    2) 9 142.8pi²

Aucun voisin arrière.
819-293-2778

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

8737 Logements à louer

3½, PUITS DE  LUMIÈRE,
TRÈS grand et éclairé, entrée lav./séch., 3e
étage, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 725$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS

BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Avis public de notification
(art. 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à LES HÉRITIERS, LÉGATAIRES ET
SUCCESSIBLES DE CAROLE BLAIS, de vous
présenter au greffe de la Cour Supérieure du district
de Saint-Maurice situé au 212 6e Rue de la Pointe,
Shawinigan, afin de recevoir un exemplaire du
JUGEMENT RENDU LE 21 NOVEMBRE 2019 qui a
été laissé à votre attention dans la cause numéro
410-17-001802-193

A défaut de vous y conformer, la demanderesse en
l'instance pourra exécuter le jugement selon ses
conclusions.

Le présent avis est publié à la demande de William
Flageol, huissier de justice, qui a tenté sans succès de
vous signifier le document ci-haut mentionné.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les
circonstances ne l'exigent.

Trois-Rivières, le 4 décembre 2019

Catherine Babin, Huissier de Justice

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance

INCQC 2012 G05

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que Claude BERGERON, en son vivant
domicilié au 1360, rue de la Bruère, Trois-Rivières
(Québec), est décédé à Trois-Rivières le 22 novembre
2017. Un inventaire de ses biens a été dressé
conformément à la loi et peut être consulté par les
intéressés à l’étude de Me Patricia Charette au 4450,
boul. des Forges, #260, Trois-Rivières (Québec)
G8Y 1W5.

Donné ce 21 novembre 2019

Patricia CHARETTE, notaire

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

Viens découvrir les bienfaits d’un 
massage de détente, 819 698-3938

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

DU SOUS-SOL AU GRENIER
homme à tout faire, rénovation petits et
moyens travaux, 20 ans d’expérience.

819 690-6909

SERVICES
PERSONNELS

8818 Ésotérisme et
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartomancienne, 

voyance et tarot.

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

Avant le 15 déc.. recherche 19 personnes 
désirant perdre 9 à 29 livres  d’ici 30 jours 
(réglementé Santé Canada)
www.solutionpoids.com    1-819-548-5752

DÉNEIGEMENT
TROIS-RIVIÈRES OUEST

Est à la recherche de chauffeur de tracteur
pour la saison 2019-20.
Permis de conduire obligatoire. Salaire
compétitif.
Viens te joindre à une équipe dynamique!

Communique avec Manuel Proulx :
819 693-1168

ou par courriel :
deneigement-tro@hotmail.com

PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES 
dans petite résidence, temps plein ou partiel 
jour, soir et fin de semaine, 819 944-2005.

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.automobilebrisson.com

MARCHANDISES

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

BOIS de chauffage, à vendre, rond ou en lon-
geur, livrer 819-247-3806, ou 819-731-0381
Francis, 

MONSIEUR GÉRARD BEAUCHESNE
Au CIUSSS-MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 25 novembre 2019, est
décédé à l’âge de 96 ans, monsieur Gérard Beauchesne, époux de 
feu Jeannette Fournier, autrefois de Sainte-Marie-de-Blandford.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Funérarium L. G. Gaudet Inc.

8685, boul. Parc Industriel, Bécancour, secteur Sainte-Gertrude 
Heures d’accueil : le samedi 7 décembre 2019,

jour de la liturgie, de 11 h à 13 h 50.
La liturgie aura lieu le samedi 7 décembre 2019 à 14 h 
en l’église de Sainte-Gertrude, suivie de l’inhumation 

au cimetière de Sainte-Marie-de-Blandford.

Il laisse dans le deuil ses enfants : Louisette (Yves), Daniel (Danielle), Yves (Nicole) et Martine;
ses petits-enfants : Amélie (Daniel), Jean-François (Julie), Francis, Sophie (Christian) et Frédéric 
(Francesca); ses arrière-petits-enfants :Adam, Jeanne, Alexis, Chloé, Benjamin, Eloise, Anaïs et Evan;
sa soeur Gabrielle (Guy); son frère Benoit (Juliette); sa belle-soeur Marie-Berthe (feu Paul-Emile) 
ainsi que plusieurs neveux, nièces et ami(e)s.

Merci au personnel du 3e étage du Centre d’hébergement Cooke de même qu’au personnel du 
Centre hospitalier régional de Trois-Rivières.

Veuillez compenser l’envoi de fleurs par des dons à la Société canadienne du cancer.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

1 866-APPELLE
(277-3553)

VOUS PENSEZ AU SUICIDE?
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RAYMOND DAVIDSON
1932 - 2019 

De Mascouche, le 29 novembre 2019, à l’âge de 87 ans, est décédé
M. Raymond Davidson, époux de Mme Thérèse Durocher.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants : Sylvain 
(Nathalie) et Josée (Daniel), ses petits-enfants : Carolane et feu 
Justin, ses soeurs : Noëlla et Rollande, beaux-frères et belles-soeurs,
neveux et nièces ainsi que plusieurs autres parents et amis.

La famille recevra les condoléances au 
Complexe Funéraire Guay 

au 850, montée Masson, Mascouche,
le dimanche 15 décembre de 9 h à 12 h ainsi que de 14 h à 17 h.

Une réunion de prières aura lieu en son honneur 
ce jour même à la chapelle du même endroit à 16 h.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à Parkinson Québec.

PIERRE LEVASSEUR
1937 - 2019 

À la Maison Albatros de Trois-Rivières, le 30 novembre
2019, est décédé à l’âge de 82 ans, M. Pierre Levasseur,
époux de Mme Hélène Bélanger, demeurant à Trois-
Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC G8Z 1V6
Heures d’accueil :mercredi 4 décembre de 19 h à 22 h,

jeudi, jour des funérailles, à partir de 9 h.
Un service religieux sera célébré 

le jeudi 5 décembre à 11 h 
au Centre communautaire Jean XXIII.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Louis.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse Hélène Bélanger; ses enfants : Michel (Virginie 
Trudel), France et Josianne; ses petites-filles : Charlotte et Alicia; ses frères, ses soeurs, ses
beaux-frères et belles-soeurs : André Levasseur (Irène Garand), Yvon Levasseur (Ginette 
Bordeleau), Denise Levasseur, Roger Levasseur (feu Suzanne Lemoine, son amie Ethel
Godon), Jean-Marc Levasseur, Lise Levasseur, Maurice Levasseur (Francine Nault), Philippe
Bélanger (Aline Blanchet), Micheline Godin (feu Michel Bélanger), Lucille Cloutier (feu 
Charles Bélanger); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux
amis(es).

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel et aux bénévoles de la Maison
Albatros pour les excellents soins prodigués.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation Albatros Inc. (2325,
1re Avenue, C.P. 1123, Trois-Rivières, QC  G9A 5K4).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

EN MÉMOIRE DE

M. JUDE LEBLANC
Il y a quatre ans déjà, le 4 décembre 2015, je m’envolais.
Je suis toujours là, je ne suis que de l’autre côté : un passage obligé.

À tous ceux que j’ai pu blesser sur mon passage, je vous demande 
pardon. Je vous ai aimé à ma façon, avec mes blessures d’humain.
À tous ceux que j’ai marqué positivement, je suis toujours aux 
premières loges de votre vie. Je suis tellement fier de ce que vous 
devenez. Je vous guide. Je suis là, avec et en vous. Mon humour, ma
générosité et ma loyauté continueront toujours de veiller sur vous.

Savourez la vie, comme j’aurais tant aimé pouvoir le faire, encore plus
longtemps à vos côtés. Goûtez, sentez, vibrez, riez, aimez et surtout…
pardonnez! De là-haut, libéré maintenant de toutes mes blessures, je
réalise à quel point il est plus facile de voler léger.

Annus mirabilis,
Et avec tout mon amour,
Jude LeBlanc

Albatros

Trois-Rivières

Information :

  819 375-1429

CONFÉRENCES

ASSOCIATION DE LA 
FIBROMYALGIE MAURICIE/
CENTRE-DU-QUÉBEC
Conférence sur la nutrition avec 
Céline Raymond: des menus pour 
allier saveurs et vitalité. Le 5 dé-
cembre à 13 h 30. Gratuit pour les 
membres. Au CSSS de Shawini-
gan, 1705, Avenue Georges, salle 
R05D à Shawinigan. Inscriptions: 
819 371-1458

REGROUPEMENT DES AIDANTS 
NATURELS DE LA MAURICIE
Conférence gratuite le 5 dé-
cembre à 19 h 30 avec Yves Bélan-
ger, psychoéducateur: S’affirmer 
sans blesser. Au Cinéma Le tapis 
rouge, 1850, rue Bellefeuille, 
Trois-Rivières. Info: 819 693-6072 
poste 4

FEMMES DE MÉKINAC
Le 4 décembre de 13 h 15 à 
15 h 30: Rendez-vous gourmand 
«Bouchées de Noël» avec 
Julie Pelletier au Centre de 
femmes.

ACTIVITÉS

AFÉAS 
SAINT-MICHEL-DES-FORGES
Souper de Noël le 4 décembre au 
sous-sol de l’église St-Michel des 
Forges à 18 h. Info: Monique Ville-
mure 819 693-1424

ÉGLISE 
SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE
Bingo au centre communautaire 
Charles-Henri-Lapointe: le 5 
décembre à 19 h. Ouverture des 
portes à 18 h. 1000 $ en prix.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DU 
GRAND TROIS-RIVIÈRES
Visite du Musée Pierre-Boucher 
le 5 décembre à 13 h 30 au 858 
rue Laviolette, Trois-Rivières. 
Avec Diane Thibault. Gratuit et 
offert au grand public. Inscription: 
info@sggtr.com ou 819 376-2691. 
Info: sggtr.com ou Facebook: 
Société de généalogie du grand 
Trois-Rivières

ACCUEIL FÉMININ
Le 11 décembre 18 h 30 à l’hôtel 

Gouverneur de Trois Rivières.  
50e anniversaire de L’Accueil 
Féminin avec Steeve Normandin 
accordéoniste et chanteur. Confir-
mation: Nicole Coutu  
819 378-6612 ou accfemtr@
yahoo.ca. Annulation avant le 8 
décembre à midi.

FADOQ SAINT-ODILON
Soirée de Noël le 7 décembre à  
17 h 30 au sous-sol de l’église 
St-Odilon, 440 du Charbonnier. 
Membre 20 $ et soirée seulement 
5 $. Réservation Micheline  
819 379-1674 ou  Suzie 819 379-
6038 avant le 3 décembre. Plu-
sieurs prix de présence

FADOQ SAINTE-URSULE
Souper des Fêtes le 7 décembre à 
17 h 30 au centre communautaire 
Jacques Charette situé au 215 
rue Lessard Ste-Ursule. Humour, 
musique traditionnelle et danse 
avec Guy, Ti-Nor, Lucette, André 
et Suzanne. Coût: 25 $. Apportez 
vos consommations. Réservation 
avant le 1er décembre: Danielle 819 
228-8110

FILLES D’ISABELLE  
CERCLE MARIE DE L’ÉTOILE
Le 4 décembre, souper des Fêtes 
à la salle de quilles de St-Adelphe 
à 17 h: courte réunion et soirée 
récréative.

RETRAITÉS 
FLYÉS
Dîner de Noël le 4 décembre au 
restaurant Maman Fournier TR 
ouest. Arrivée à 11 h. Tirage de 
cadeaux pour nos membres. Info: 
819 691-1790

ÉPILEPSIE MAURICIE- 
CENTRE-DU-QUÉBEC
Souper de Noël le 7 décembre à 
16 h 30. Musique et prix de pré-
sence. Places limitées. Info:  819 
373-3211.

ÂGE D’OR 
SAINT-GÉRARD
Souper du temps des Fêtes le 
 7 décembre à 17 h au 431 Chemin 
des Frênes, Shawinigan, secteur 
St Gérard. Coût: 20 $. Prix de 
présence, animation et musique. 
Réservez: 819 539- 5946.

FADOQ 
SAINT-LOUIS- 
DE-FRANCE
Souper de Noël le 6 décembre à 
la salle de la Franciade, 100 de la 
Mairie à Trois-Rivieres. Apportez 
votre vin, prix de présence. Billets 
disponibles le mardi 13 h à 16 h à 
la salle des aînées, 3825 Thibeau 
Nord. Aucun billet à la porte. Info: 
819 379-7409

OUVROIR

COMPTOIR 
SAINTE-THÉRÈSE
Le 18 décembre de 13 h à 15 h au 
sous-sol de l’église Sainte-Thé-
rèse sur la 7e rue à Trois-Rivières. 
Infos: 819 375-1812

SPIRITUALITÉ

SOIRÉE 
SPIRITUELLE
Conférence «Tout ce qu’il fait est 
admirable» par Alain Dumont, le 4 
décembre, 19h, chez les CARMES, 
600 Notre-Dame-Est, Cap. Info: 
819 373-5159.

BABILLARD
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ELODIE CUZIN
ET CHARLOTTE PLANTIVE
Agence France-Presse

WASHINGTON  — Les démo-
crates américains ont ouvert la 
voie mardi à la mise en accusa-
tion de Donald Trump au Congrès 
en approuvant un rapport d’en-
quête qui, selon eux, contient 
des «preuves accablantes» de la 
«conduite inappropriée» du pré-
sident républicain.

L’opposition démocrate, forte de sa 
majorité à la Chambre des repré-
sentants, a initié une procédure en 
destitution contre Donald Trump 
après avoir découvert qu’il avait 
demandé à l’Ukraine d’enquêter 
sur un de ses potentiels adver-
saires à la présidentielle de 2020.

Pendant deux mois, la commission 
du Renseignement de la Chambre a 

mené les investigations, en interro-
geant une quinzaine de hauts res-
ponsables afin de déterminer si le 
président avait abusé de ses pou-
voirs pour faire pression sur Kiev.

Elle a conclu, dans son rapport d’en-
quête dévoilé mardi, qu’il avait «placé 
ses intérêts personnels et politiques 
au-dessus des intérêts nationaux, 
cherché à miner l’intégrité du pro-
cessus électoral américain et mis en 
danger la sécurité nationale».

«Les pères fondateurs ont pres-
crit un remède quand un chef de 
l’exécutif place ses intérêts person-
nels au-dessus de ceux du pays : la 
destitution», ajoutent les auteurs 
de ce document de 300 pages.

La Maison-Blanche a immé-
diatement réfuté cette analyse. 
«L’imposture» de l’enquête en 
destitution n’a produit «aucune 
preuve» contre Donald Trump, a 
déclaré la porte-parole de l’exécu-
tif Stephanie Grisham.

«Ce rapport ne reflète rien d’autre 
que les frustrations» des démocrates, 
il «se lit comme les divagations d’un 
blogueur de bas étage qui s’évertue à 
prouver quelque chose quand il n’y a 
clairement rien», a-t-elle ajouté.

«DANGEREUX»
Donald Trump est dans la tour-

mente parce qu’il a demandé, 
lors d’un appel cet été, à son 
homologue ukrainien Volodymyr 
Zelensky de «se pencher» sur le 
démocrate Joe Biden et les affaires 
de son fils Hunter en Ukraine.

Selon le rapport d’enquête, il 
existe des «preuves accablantes» 
sur le fait qu’il a formulé un don-
nant-donnant pour arriver à ses 
fins. «Le président a conditionné 
une invitation à la Maison-Blanche 
[pour M. Zelensky] et une aide 
militaire à l’Ukraine à l’annonce 
d’enquêtes favorables à sa cam-
pagne», écrivent ses auteurs.

La Maison-Blanche avait gelé 
sans explication en juillet près de 
400 millions de dollars destinés à 
ce pays en guerre avec la Russie.

Il existe des preuves tout aussi 
évidentes qu’il a «entravé» l’en-
quête en destitution, en interdisant 
à plusieurs membres de l’adminis-
tration de témoigner ou de fournir 
des documents, mais aussi en cher-
chant à intimider les témoins, peut-
on encore lire dans ce document.

«C’est très dangereux pour un pays 
d’avoir un président sans éthique, 
qui croit être au-dessus des lois», a 
commenté l’élu démocrate Adam 
Schiff, qui préside la commission du 
Renseignement. «La question est de 
savoir ce que le Congrès va faire» sur 
la base du rapport, a-t-il ajouté.

Sa commission a approuvé 
mardi soir ce rapport lors d’un 
vote qui a suivi les lignes parti-
sanes entre démocrates et répu-
blicains, avant de le transmettre 

à la commission judiciaire. Cette 
dernière entamera dès mercredi le 
débat juridique pour déterminer 
si les faits reprochés au président 
justifient sa mise en accusation 
(impeachment).

Quatre juristes détailleront lors 
d’une audition publique les motifs 
de destitution cités dans la Consti-
tution des États-Unis : des actes 
de «trahison, corruption ou autres 
crimes et délits majeurs».

Comme leurs élus, les Américains 
sont profondément divisés par la 
possible mise en accusation de 
Donald Trump, avec 49 % qui la sou-
tiennent et 44 % qui y sont opposés, 
selon une moyenne des sondages 
établie par RealClearPolitics.

Forts de leur confortable majo-
rité à la Chambre, les démocrates 
devraient approuver «l’impeach-
ment» de Donald Trump sans dif-
ficulté, si la mise en accusation est 
bien soumise à un vote.

DESTITUTION DE TRUMP

Des «preuves accablantes»

Agence France-Presse 

WASHINGTON — Entrée en fan-
fare dans la campagne, Kamala 
Harris voulait devenir la première 
femme noire à présider les États-
Unis. Mais après une percée fulgu-
rante, la sénatrice était retombée 
dans les sondages jusqu’à l’an-
nonce-surprise, mardi, qu’elle 
abandonnait la course dans la pri-
maire démocrate faute de moyens 
suffisants.

C’est devant une foule enthou-
siaste de 20 000 personnes que 
l’ex-procureure de Californie s’était 
alignée fin janvier dans la compé-
tition pour décrocher l’investiture 
démocrate et défier le républicain 
Donald Trump lors de la présiden-
tielle de novembre 2020.

Mais depuis une performance 
remarquée lors d’un débat qui 
l’avait propulsée, cet été, dans le 
trio de tête des sondages, la séna-
trice âgée de 55 ans était retombée 
et stagnait loin derrière.

C’est l’une des plus grandes per-
sonnalités à abandonner la pri-
maire démocrate, qui compte 
désormais 15 candidats en lice.

«C’est tellement dommage. Vous 
allez nous manquer, Kamala!», a 
ironisé Donald Trump sur Twitter.

«Ne vous en faites pas, mon-
sieur le président. Je vous verrai à 
votre procès», a aussitôt rétorqué 
Mme Harris sur le même réseau 
social. Car faute de l’affronter dans 
les urnes, la sénatrice participera 
probablement à l’acte final de la 
procédure de destitution le visant : 
son procès au Sénat, qui pourrait 
être organisé en 2020.

PROBLÈME DE FINANCEMENT
«Ma campagne pour être élue 

présidente ne dispose tout sim-
plement pas des moyens dont 
nous avons besoin pour conti-
nuer», avait auparavant reconnu 
l’ex-candidate.

S’il n’est pas nommé, le milliar-
daire Michael Bloomberg apparaît 
en filigrane de la lettre annonçant à 
ses partisans qu’elle jette l’éponge.

Kamala Harris venait en effet 
d’être reléguée à la sixième place 
(3,4  % selon la  moyenne de 
l’institut RealClearPolitics) par 
M. Bloomberg.

«Je ne suis pas une milliardaire. 
Je ne peux pas financer ma propre 

campagne», a souligné la sénatrice. 
«Et alors que la campagne avance, 
il est devenu de plus en plus dif-
ficile de lever l’argent dont nous 
avons besoin».

Pourfendeuse des grandes for-
tunes, la sénatrice démocrate Eli-
zabeth Warren, troisième dans les 
sondages (14 %), a saisi ces mots 
au vol pour renforcer son message 
de campagne : «Kamala a raison, 
notre système est profondément 
défaillant quand des milliardaires 
peuvent acheter leur billet d’en-
trée», a-t-elle tweeté.

Ancien maire de New York, Michael 
Bloomberg a rejoint fin novembre la 
primaire démocrate, de longs mois 
après les principaux candidats.

Le candidat modéré parie sur 
une stratégie inédite : il ne se pré-
sentera pas dans les premiers États 
qui voteront en février, d’ordinaire 
très influents sur la suite de la 
course, mais attendra le «Super 
Tuesday» du 3 mars, lorsqu’une 
quinzaine d’États organiseront 
leurs primaires. D’ici là, il arrose-
ra ces territoires de publicités de 
campagne autofinancées.

Il a salué d’un tweet le départ de 
Kamala Harris en affirmant qu’elle 

avait apporté «des idées et une pers-
pective importante» à la primaire.

Toujours favori pour la primaire, 
l’ancien vice-président Joe Biden 
a salué l’«intellect» et le «talent» 
de Kamala Harris, malgré leur 
échange très vif en juin lors du 

débat qui avait fait décoller la séna-
trice dans les sondages.

Devant les caméras, il n’a pas 
répondu à la question que tous 
se posaient mardi : envisagerait-
il d’en faire sa vice-présidente s’il 
était élu à la Maison-Blanche?

Symbole du «rêve américain», Harris 
abandonne la primaire démocrate

Avec l’abandon de Kamala Harris, la primaire démocrate compte désormais 15 

candidats en lice. — PHOTO AFP, SAUL LOEB

le monde
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 ̽ 2000 $ POUR LA FONDATION 
POUR LA SANTÉ DU HAUT 
SAINT-MAURICE

Le dîner des amis de chez Gauvin est une véritable tradition dans le Haut 
Saint-Maurice depuis 2002. Plus de 150 participants ont pris part à l’événe-
ment, lundi. Les organisateurs ont pu ainsi remettre un chèque de 2000 $ 
à la Fondation pour la santé du Haut Saint-Maurice. Sur la photo: Paul-Ar-
mand Girard, président de la Fondation et Jean-Guy Gauvin, organisateur 
du dîner et propriétaire de L. Gauvin Pronature. — PHOTO: AUDREY TREMBLAY 
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Demain
Max. 0
Min. -10

Averses de neige
Précipitations : 40%
Vents légers

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
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Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
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Ottawa
Québec
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Rimouski
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Toronto
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Ave neige -1 -7
Ave neige -1 -2
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Averses 3 1
Variable -3 -5
Nuageux -5 -8
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Variable 0 -10
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Ave neige -1 -6
Neige fond 2 -2
Ave neige -1 -8
Ave neige 0 -1
Pluie 7 1
Ave neige -1 -4
Variable -25 -27
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Drummondville
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Montréal

Vendredi
Max. -5
Min. -12

Ensoleillé avec
passages nuageux
Précipitations : 20%
Vents légers

Samedi
Max. -6
Min. -12

Généralement
ensoleillé
Précipitations : 20%
Vents légers

Dimanche
Max. 0
Min. -1

Faible neige
Précipitations : 70%
Vents du sud20
km/h

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
0h21 0,7m
4h18 1,3m
13h21 0,7m
17h24 1,1m

2h18 0,7m
5h24 0,9m
15h27 0,7m
18h30 0,8m

LALUNE ALMANACH

-1,7°
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-26,7°/1940
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

(non décomposable)

106B370
Audi A3

*Le gagnant d'une Audi A3 pourra choisir entre le véhicule ou l'équivalent en argent de 40 000 $.

MC

Année Signe- - -Jour Mois
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RÉSULTATS DU : LUNDI 2 DÉCEMBRE 2019

309 10 26 37 43
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

HOCKEY
HOCKEY

FOOTBALL BASKETBALLHOCKEY

HOCKEY

SOMMAIRE

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Granby 11 8 3 0 0 62 52 16
Louiseville 10 7 1 1 1 47 25 16
La Tuque 10 7 2 1 0 49 37 15
Plessisville 11 7 3 0 1 62 57 15
Joliette 10 6 3 1 0 47 30 13
Donnacona 13 5 7 1 0 73 85 11
Cap-Madeleine 11 4 7 0 0 57 61 8
Nicolet 9 3 5 1 0 36 51 7
Bécancour 11 1 9 1 0 43 78 3
Dimanche 24 novembre
Granby 4 Donnacona 10
Vendredi 29 novembre
Donnacona 1 Cap-Madeleine 7
Louiseville 7 Nicolet 2
Samedi 30 novembre
La Tuque 2 Granby 5
Cap-Madeleine 4 Joliette 5
Vendredi 6 décembre
Louiseville à Plessisville, 20h30
Bécancour à Nicolet, 20h30
Joliette à La Tuque, 21h
Samedi 7 décembre
Joliette à La Tuque, 19h30
Plessisville à Granby, 20h30

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Trois-Rivières 24 14 7 2 1 73 50 44
St-François 23 14 7 0 2 107 73 43
Jonquière 24 13 8 2 1 73 73 41
Lévis 23 13 8 2 0 84 64 40
Notre-Dame 24 4 18 1 1 58 109 12

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 24 18 5 0 1 89 53 53
Châteauguay 24 13 8 1 2 99 89 40
Lac-St-Louis 24 12 8 1 3 92 86 37
St-Hyacinthe 25 10 13 1 1 68 90 29
C.C.-LeMoy. 22 7 13 1 1 52 90 20

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 23 15 8 0 0 66 59 43
Gatineau 23 13 9 0 1 79 70 39
St-Eustache 23 13 8 2 0 82 69 37
Amos 24 10 13 0 1 72 82 28
C.E.-Blondin 22 7 14 1 0 50 87 22
Dimanche 1er décembre
Châteauguay 4 T.-Rivières 5 (F)
Saint-Eustache 1 L.-Montréal 2
Lévis 5 Notre-Dame 4
Saint-Hyacinthe 1 Magog 5
Amos 3 Gatineau 2 (F)
Vendredi 6 décembre
C.E.-Blondin à Amos, 19h.
St-François à Jonquière, 19h.
L.-St-Louis à Magog, 19h.
L.-Montréal à Lévis, 19h30.
T.-Rivières au C.-LeMoy., 19h30.
M.-Dame à St-Hyacinthe, 19h30.
Gatineau à Châteauguay, 19h35.
Samedi 7 décembre
Notre-Dame à L.-Montréal, 13h.
C.E.-Blondin à Amos, 13h.
Lévis à Jonquière, 14h.
Saint-Eustache à Gatineau, 20h.
Dimanche 8 décembre
St-François à Châteauguay, 
13h35.
Magog au C.C.-LeMoy., 14h.
T.-Rivières à St-Hyacinthe, 15h.

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Laval 14 10 4 0 0 73 58 20
Thet. Mines 12 9 3 0 0 52 37 18
Riv.-du-Loup 13 7 5 1 0 46 49 15
Sorel-Tracy 11 6 4 0 1 36 38 13
Jonquière 12 3 6 3 0 46 54 9
St-Georges 12 2 8 0 2 39 56 6
Jeudi 28 novembre
Laval 3 Sorel-Tracy 1
Vendredi 29 novembre
Sorel-Tracy 2 Laval 6
Thet. Mines 5 St-Georges 4 (F)
Riv.-du-Loup 3 Jonquière 2
Samedi 30 novembre
Jonquière 2 Thet. Mines 4
St-Georges 3 Riv.-du-Loup 4
Vendredi 6 décembre
Laval Riv.-du-Loup, 20h.
Sorel-Tracy à St-Georges, 20h.
Thet. Mines à Jonquière, 20h.
Samedi 7 décembre
Sorel-Tracy à Thet. Mines, 19h.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 10 2 0 ,833 322 145
Buffalo 9 3 0 ,750 257 188
N.Y. Jets 4 8 0 ,333 204 280
Miami 3 9 0 ,250 200 377

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Baltimore 10 2 0 ,833 406 219
Pittsburgh 7 5 0 ,583 236 225
Cleveland 5 7 0 ,417 246 272
Cincinnati 1 11 0 ,083 179 298

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 8 4 0 ,667 293 271
Tennessee 7 5 0 ,583 276 234
Indianapolis 6 6 0 ,500 261 257
Jacksonville 4 8 0 ,333 220 292

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 8 4 0 ,667 348 265
Oakland 6 6 0 ,500 237 324
Denver 4 8 0 ,333 198 237
L.A. Chargers 4 8 0 ,333 244 241

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Dallas 6 6 0 ,500 310 236
Philadelphie 5 7 0 ,417 274 284
Washington 3 9 0 ,250 173 290
N.Y. Giants 2 10 0 ,167 230 339

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Green Bay 9 3 0 ,750 289 255
Minnesota 8 4 0 ,667 319 242
Chicago 6 6 0 ,500 212 208
Detroit 3 8 1 ,292 280 315

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 10 2 0 ,833 298 248
Tampa Bay 5 7 0 ,417 340 346
Caroline 5 7 0 ,417 280 320
Atlanta 3 9 0 ,250 260 323

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Seattle 10 2 0 ,833 329 293
San Francisco 10 2 0 ,833 349 183
L.A. Rams 7 5 0 ,583 283 250
Arizona 3 8 1 ,292 255 351
Dimanche 1er décembre
Tampa Bay 28 Jacksonville 11
Philadelphie 31 Miami 37
San Francisco 17 Baltimore 20
N.Y. Jets 6 Cincinnati 22
Washington 29 Caroline 21
Green Bay 31 N.Y. Giants 13
Cleveland 13 Pittsburgh 20
Tennessee 31 Indianapolis 17
L.A. Rams 34 Arizona 7
L.A. Chargers 20 Denver 23
Oakland 9 Kansas City 40
Nouvelle-Angleterre 22 Houston 
28
Lundi 2 décembre
Minnesota 30 Seattle 37
Jeudi 5 décembre
Dallas à Chicago, 20h20.
Dimanche 8 décembre
Indianapolis à Tampa Bay, 13h.
Denver à Houston, 13h.
Baltimore à Buffalo, 13h.
San Francisco à La N.-Orléans, 
13h.
Washington à Green Bay, 13h.
Miami à N.Y. Jets, 13h.
Cincinnati à Cleveland, 13h.
Detroit à Minnesota, 13h.
Caroline à Atlanta, 13h.
L.A. Chargers à Jacksonville, 
16h05.
Pittsburgh en Arizona, 16h25.
Kansas City en Nouvelle-Angle-
terre, 16h25.
Tennessee à Oakland, 16h25.
Seattle à L.A. Rams, 20h20.
Lundi 9 décembre
N.Y. Giants à Philadelphie, 
20h15.

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 3 décembre.

 MJ B A PTS
Pageau  27 14 6 20

Chabot  27 3 13 16

Duclair  27 10 5 15

Tkachuk  27 9 6 15

Brown  27 2 13 15

Namestnikov  24 6 6 12

Tierney  27 3 9 12

Ennis  27 6 5 11

Borowiecki  27 2 8 10

Paul  22 3 6 9

Zaitsev  26 0 7 7

Brown  12 1 5 6

White  20 2 3 5

Chlapik  17 2 3 5

Hainsey  27 1 3 4

Anisimov  9 2 0 2

Demelo  27 0 2 2

Brannstrom  22 0 2 2

Beaudin  14 0 1 1

Boedker  6 0 1 1

Nilsson  14 0 0 0

Lajoie  2 0 0 0

Hogberg  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  7 6 1 38 0 2,92 ,917

Hogberg  0 1 0 2 0 2,03 ,923

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 3 décembre.

 MJ B A PTS
Tatar  27 9 15 24

Weber  27 8 13 21

Gallagher  27 10 9 19

Danault  27 6 13 19

Domi  27 6 11 17

Armia  25 10 5 15

Petry  27 2 12 14

Suzuki  27 6 7 13

Lehkonen  27 6 6 12

Chiarot  27 3 7 10

Cousins  21 2 5 7

Thompson  27 1 6 7

Kotkaniemi  20 3 2 5

Weal  19 3 1 4

Reilly  11 0 4 4

Kulak  16 0 2 2

Fleury  21 1 0 1

Hudon  8 0 1 1

Folin  5 0 1 1

Price  22 0 0 0

Olofsson  2 0 0 0

Primeau  0 0 0 0

Peca  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  11 9 3 68 1 3,18 ,898

Primeau  0 0 0 0 0 0,00 ,000

MARQUEURS
NOTE: en date du 3 décembre.
 B A Pts
McDavid, Edm 19 32 51
Draisaitl, Edm 18 32 50
Marchand, Bos 18 25 43
Pastrnak, Bos 25 17 42
Mackinnon, Col 17 25 42
Eichel, Buf 17 21 38
Carlson, Was 8 29 37
Kane, Chi 14 19 33
Panarin, NYR 12 21 33
Ovechkin, Was 20 11 31
Matthews, Tor 16 15 31
Pettersson, Van 11 20 31
Huberdeau, Flo 10 21 31
Barkov, Flo 8 23 31
Svechnikov, Car 11 18 29
Miller, Van 12 16 28
Kuznetsov, Was 11 17 28
Perron, STL 11 17 28
Hamilton, Car 10 18 28
Kucherov, TB 9 19 28
Couture, SJ 8 20 28
Guentzel, Pit 15 12 27
Kopitar, LA 10 17 27
Pacioretty, Vegas 10 16 26
Makar, Col 8 18 26
Teravainen, Car 7 19 26
O’Reilly, STL 6 20 26
Schenn, STL 14 11 25
Boeser, Van 11 14 25
Konecny, Phi 9 16 25
Laine, Win 7 18 25
Tkachuk, Cal 11 13 24
Stone, Vegas 11 13 24
Bertuzzi, Det 10 14 24
Tatar, Mon 9 15 24
Scheifele, Win 9 15 24
Horvat, Van 8 16 24

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 28 20 3 1 4 20 101 65 45 12-0-0-4 8-3-1-0 9-0-0-1 G-8
Floride 27 13 9 2 3 10 96 97 31 7-4-2-0 6-5-0-3 5-5-0-0 P-1
Buffalo 28 13 10 4 1 12 85 83 31 8-3-2-1 5-7-2-0 4-4-2-0 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 28 19 4 3 2 16 104 83 43 8-2-2-2 11-2-1-0 6-2-0-2 G-3
N.Y. Islanders 26 18 6 2 0 16 77 63 38 11-2-1-0 7-4-1-0 6-3-1-0 P-1
Philadelphie 28 16 7 0 5 13 91 79 37 9-1-0-4 7-6-0-1 6-2-0-2 G-5
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Caroline 28 16 11 1 0 15 88 78 33 8-5-0-0 8-6-1-0 6-4-0-0 P-1
Pittsburgh 27 14 9 4 0 13 93 78 32 10-3-2-0 4-6-2-0 4-3-3-0 P-2
Montréal 28 12 10 5 1 10 93 98 30 7-6-3-0 5-4-2-1 2-5-3-0 G-1
Toronto 29 13 12 2 2 12 94 98 30 7-3-2-2 6-9-0-0 4-6-0-0 P-1
Tampa Bay 25 13 9 3 0 12 91 81 29 6-4-1-0 7-5-2-0 5-4-1-0 G-1
N.Y. Rangers 26 13 10 2 1 13 84 87 29 8-5-1-1 5-5-1-0 5-4-1-0 P-1
Columbus 27 11 12 3 1 11 68 84 26 8-7-1-0 3-5-2-1 5-4-0-1 P-2
Ottawa 27 11 15 0 1 11 69 84 23 7-5-0-0 4-10-0-1 5-5-0-0 P-4
New Jersey 27 9 14 1 3 8 69 101 22 4-7-1-3 5-7-0-0 4-6-0-0 P-3
Detroit 30 7 20 2 1 7 63 119 17 4-10-1-0 3-10-1-1 0-8-1-1 P-10

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 29 18 5 3 3 18 90 75 42 8-3-1-2 10-2-2-1 6-2-1-1 G-4
Winnipeg 28 17 10 0 1 15 82 77 35 7-5-0-1 10-5-0-0 7-3-0-0 G-1
Colorado 26 16 8 2 0 16 97 75 34 8-3-1-0 8-5-1-0 7-3-0-0 G-3
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Edmonton 29 17 9 2 1 15 91 84 37 7-3-2-0 10-6-0-1 5-4-1-0 G-1
Arizona 29 16 9 2 2 12 82 69 36 7-6-0-1 9-3-2-1 5-3-0-2 G-1
Vegas 30 15 11 4 0 12 91 85 34 7-5-3-0 8-6-1-0 6-3-1-0 G-4
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 29 15 11 1 2 14 76 73 33 9-4-0-1 6-7-1-1 6-3-0-1 P-4
San Jose 28 15 12 1 0 13 82 91 31 9-6-0-0 6-6-1-0 8-2-0-0 G-2
Minnesota 28 13 11 4 0 12 83 88 30 7-1-2-0 6-10-2-0 7-0-3-0 G-4
Vancouver 28 13 11 3 1 10 92 84 30 5-3-2-1 8-8-1-0 4-5-1-0 P-1
Calgary 29 13 12 4 0 10 73 86 30 7-3-2-0 6-9-2-0 3-5-2-0 G-2
Nashville 27 12 10 3 2 11 89 88 29 7-5-3-1 5-5-0-1 3-5-2-0 P-2
Anaheim 28 12 12 3 1 12 75 84 28 8-5-2-0 4-7-1-1 3-4-2-1 G-1
Chicago 27 10 12 2 3 10 74 85 25 7-7-1-1 3-5-1-2 4-5-0-1 P-3
Los Angeles 28 11 15 2 0 11 72 93 24 9-5-1-0 2-10-1-0 5-4-1-0 P-1

LNH
Lundi 2 décembre
Vegas 4 N.Y. Rangers 1
New Jersey 1 Buffalo 7
N.Y. Islanders 4 Detroit 1
St. Louis 4 Chicago 0
Los Angeles 2 Anaheim 4
Mardi 3 décembre
Minnesota 4 Floride 2
Arizona 4 Columbus 2
Vegas 4 New Jersey 3
Caroline 0 Boston 2
N.Y. Islanders 2 Montréal 4
Toronto 1 Philadelphie 6
Tampa Bay 3 Nashville 2 (P)
Dallas 1 Winnipeg 5
Ottawa à Vancouver, 22h.
Washington à San Jose, 22h30.
Mercredi 4 décembre
Colorado à Toronto, 19h.
St. Louis à Pittsburgh, 20h.
Ottawa à Edmonton, 21h30.
Washington à Los Angeles, 22h.
Jeudi 5 décembre
Chicago à Boston, 19h.
Colorado à Montréal, 19h.
Minnesota à Tampa Bay, 19h.
San Jose en Caroline, 19h.
Vegas à N.Y. Islanders, 19h.
Arizona à Philadelphie, 19h.
N.Y. Rangers à Columbus, 19h.
Winnipeg à Dallas, 20h30.
Buffalo à Calgary, 21h.
Vendredi 6 décembre
Chicago au New Jersey, 19h.
Arizona à Pittsburgh, 19h.
Montréal à N.Y. Rangers, 19h.
Los Angeles à Edmonton, 21h.
Washington à Anaheim, 22h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 3 décembre.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 28 17 42 59
Paré, Rimouski 28 28 25 53
Pelletier, Moncton 25 18 30 48
Sokolov, C.-B. 28 21 26 47
Khovanov, Moncton 23 19 26 45
Zavgorodniy, Rimouski 23 16 27 43
Bourque, Shaw. 27 18 23 41
Lavoie, Halifax 28 17 24 41
Simoneau, Drummond29 16 24 40
Francis, C.-B. 28 14 26 40
Voyer, Sherbrooke 28 18 21 39

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 18 15 2 1 0 66 45 31
UQTR 18 13 3 1 1 70 46 28
Ottawa  17 12 4 0 1 55 45 25
McGill 16 9 6 1 0 53 44 19
Concordia 16 6 7 3 0 50 53 15
Queen’s 17 7 9 0 1 44 46 15
Ontario Tech 18 6 9 3 0 43 53 15
Nipissing 18 6 9 1 2 52 69 15
RMC 17 6 11 0 0 50 76 12
Laurentienne 18 3 13 1 1 45 77 8

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 16 14 2 0 0 73 40 28
Windsor 17 12 4 0 1 53 41 25
Ryerson 17 11 4 1 1 59 50 24
Guelph 16 9 4 3 0 68 52 21
Brock 17 10 6 1 0 58 47 21
Lakehead 16 7 7 2 0 48 61 16
Waterloo 17 7 9 1 0 50 65 15
Laurier 17 6 9 2 0 52 53 14
Western 15 5 7 3 0 50 62 13
York 17 5 11 1 0 41 55 11
Vendredi 29 novembre
Laurentienne 4 RMC 6
Carleton 3 McGill 4 (P)
Nipissing 1 UQTR 2
York 3 Waterloo 4
Guelph 4 Western 2
Toronto 6 Brock 2
Laurier 6 Windsor 2
Samedi 30 novembre
Concordia 3 Ottawa 5
Nipissing 0 UQTR 6
Guelph 3 Windsor 2
RMC 3 McGill 2
Ontario Tech 3 Carleton 4 (P)
Waterloo 0 Toronto 4
Western 5 Ryerson 6 (P)
Laurentienne 0 Queen’s 4
Dimanche 1er décembre
Ontario Tech 0 Ottawa 2
Mardi 3 décembre
Ottawa 4 UQTR 2
Pause des Fêtes, de retour  
le 2 janvier

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 28 20 5 3 0 109 81 43
Rimouski 28 17 6 2 3 118 78 39
B.-Comeau 29 12 12 4 1 87 98 29
Québec 29 12 16 0 1 88 113 25

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 29 15 11 2 1 94 97 33
Val-d’Or 29 14 12 3 0 94 102 31
B.-Boisbriand 28 13 12 2 1 88 107 29
Gatineau 27 7 17 3 0 76 108 17

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 27 21 6 0 0 119 73 42
Charlottetown 30 16 10 4 0 92 93 36
Cap-Breton 28 16 10 1 1 114 97 34
Halifax 28 13 12 2 1 83 91 29
St-Jean 29 12 16 1 0 100 129 25
A.-Bathurst 27 3 18 3 3 67 115 12

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 28 22 4 2 0 118 60 46
Drummondville 29 17 12 0 0 103 102 34
Shawinigan 28 16 12 0 0 109 100 32
Victoriaville 29 9 15 2 3 80 95 23
Dimanche 1er décembre
Shawinigan 5 A.-Bathurst 3
B.-Boisbriand 1 Saint-Jean 2 (P)
Halifax 2 Charlottetown 5
Drummondville 4 Rimouski 5
Sherbrooke 7 Québec 3
Moncton 4 Cap-Breton 5
R.-Noranda 4 Chicoutimi 3 (P)
Mercredi 4 décembre
Rimouski à R.-Noranda, 19h.
Québec à Drummondville, 19h.
Bathurst à B.-Comeau, 19h30.
Saint-Jean à Gatineau, 19h30.
Jeudi 5 décembre
Moncton à Victoriaville, 19h.
Vendredi 6 décembre
Cap-Breton à Halifax, 18h.
Rimouski à Val-d’Or, 19h.
Moncton à Sherbrooke, 19h.
Charlottetown à B.-Comeau, 
19h30.
A.-Bathurst à Chicoutimi, 19h30.
Shawinigan à Boisbriand, 19h30.
St-Jean à Drummondville,19h30.
Samedi 7 décembre
Charlottetown à Chicoutimi, 16h.
Victoriaville à Shawinigan, 16h.
Saint-Jean à Sherbrooke, 18h.
Halifax au Cap-Breton, 18h.
Rimouski à R.-Noranda, 19h.
Moncton à Drummondville, 19h.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 15 5 ,750 —
Boston 14 5 ,737 1/2
Philadelphie 15 6 ,714 1/2
Brooklyn 10 10 ,500 5
New York 4 17 ,190 111/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 15 5 ,750 —
Orlando 9 11 ,450 6
Charlotte 8 14 ,364 8
Washington 6 13 ,316 81/2
Atlanta 5 16 ,238 101/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 18 3 ,857 —
Indiana 13 7 ,650 41/2
Detroit 8 13 ,381 10
Chicago 7 14 ,333 11
Cleveland 5 15 ,250 121/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Dallas 14 6 ,700 —
Houston 13 6 ,684 1/2
San Antonio 7 14 ,333 71/2
Memphis 6 14 ,300 8
Nouvelle Orléans 6 15 ,286 81/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 13 4 ,765 —
Utah 12 9 ,571 3
Minnesota 10 9 ,526 4
Oklahoma City 8 11 ,421 6
Portland 8 12 ,400 61/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 17 3 ,850 —
L.A. Clippers 15 6 ,714 21/2
Phoenix 9 10 ,474 71/2
Sacramento 8 11 ,421 81/2
Golden State 4 18 ,182 14
Lundi 2 décembre
Utah 94 Philadelphie 103
Phoenix 109 Charlotte 104
Golden State 79 Atlanta 104
Indiana 117 Memphis 104
New York 88 Milwaukee 132
Chicago 113 Sacramento 106
Mardi 3 décembre
Detroit 127 Cleveland 94
Orlando 127 Washington 120
Miami 121 Toronto 110 (P)
Dallas 118 Nouvelle Orléans 97
Houston à San Antonio, 20h30.
L.A. Lakers à Denver, 21h.
Portland à L.A. Clippers, 22h.
Mercredi 4 décembre
Golden State à Charlotte, 19h.
Phoenix à Orlando, 19h.
Milwaukee à Detroit, 19h.
Miami à Boston, 19h30.
Brooklyn à Atlanta, 19h30.
Memphis à Chicago, 20h.
Indiana à Oklahoma City, 20h.
Minnesota à Dallas, 20h30.
L.A. Lakers à Utah, 21h.
Sacramento à Portland, 22h.
Jeudi 5 décembre
Philadelphie à Washington, 19h.
Houston à Toronto, 19h30.
Denver à New York, 19h30.
Phoenix en Nouvelle Orléans, 
20h.
Vendredi 6 décembre
Orlando à Cleveland, 19h.
Brooklyn à Charlotte, 19h.
Indiana à Detroit, 19h.
Denver à Boston, 20h.
Golden State à Chicago, 20h.
Washington à Miami, 20h.
Minnesota à Oklahoma City, 20h.
L.A. Clippers à Milwaukee, 
20h30.
Sacramento à San Ant., 20h30.
L.A. Lakers à Portland, 22h30.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 23 21 1 0 1 146 46 43
Princeville 26 17 4 1 4 145 102 39
Côte du Sud 25 15 9 1 0 105 97 31
Granby 26 11 13 2 0 106 127 24
Chambly 25 10 13 2 0 94 125 22
St-Gabriel 25 5 18 1 1 89 150 12

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 26 21 5 0 0 133 64 42
St-Jérôme 25 18 7 0 0 121 62 36
Terrebonne 25 14 10 0 1 114 88 29
Gatineau 26 7 18 1 0 85 141 15
Montréal-Est 25 7 18 0 0 85 137 14
West Island 25 5 20 0 0 70 154 10
Dimanche 1er décembre
Granby 0 Princeville 8
West Island 1 Côte du Sud 5
Terrebonne 5 Gatineau 2
Valleyfield 3 Chambly 6
Jeudi 5 décembre
Montréal-Est à Chambly, 19h30.
Longueuil à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 6 décembre
Mtl-Est à West Island, 19h15.
St-Gabriel à Côte Sud, 19h30.
Valleyfield à Terrebonne, 19h30.
Longueuil à Granby, 19h45.
Chambly à Princeville, 20h.
St-Jérôme à Gatineau, 20h.
Samedi 7 décembre
Gatineau à West Island, 16h30.
Dimanche 8 décembre
Longueuil à Côte du Sud, 14h.
Chambly à St-Jérôme, 14h30.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Providence 24 14 7 1 2 82 63 31
Hartford 22 11 4 2 5 56 58 29
Scranton 22 13 6 2 1 66 61 29
Springfield 24 13 11 0 0 72 62 26
Lehigh Valley 22 10 7 1 4 59 62 25
Hershey 23 9 9 2 3 61 71 23
Bridgeport 24 8 12 3 1 47 75 20
Charlotte 21 8 10 3 0 52 63 19

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 21 15 3 2 1 80 57 33
Rochester 20 13 3 2 2 67 53 30
Utica 22 13 8 1 0 77 61 27
Belleville 22 13 8 1 0 74 74 27
Laval 24 12 9 3 0 70 70 27
Syracuse 21 11 8 2 0 67 69 24
Cleveland 22 11 9 1 1 66 57 24
Binghamton 22 7 11 4 0 59 77 18

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 24 17 4 1 2 84 60 37
Iowa 22 12 6 2 2 65 60 28
Rockford 21 12 8 0 1 64 64 25
San Antonio 23 9 7 5 2 69 67 25
Manitoba 24 12 12 0 0 68 71 24
Grand Rapids 23 9 12 1 1 70 82 20
Chicago 24 9 13 2 0 58 76 20
Texas 23 7 13 1 2 64 87 17

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 20 15 5 0 0 76 56 30
Stockton 20 13 4 1 2 81 67 29
Colorado 19 10 8 1 0 56 56 21
Bakersfield 21 9 9 2 1 59 68 21
Ontario 21 9 10 2 0 53 67 20
San Diego 18 8 9 1 0 61 59 17
San Jose 19 7 11 0 1 58 68 15
Mardi 3 décembre
Colorado à Tucson, 13h05.
Manitoba 2 Rockford 4
Milwaukee 1 Texas 5
Mercredi 4 décembre
Iowa à San Antonio, 11h30.
Colorado à Tucson, 13h05.
Charlotte à Syracuse, 19h.
Cleveland à Laval, 19h.
Chicago à Grand Rapids, 19h.
Lehigh Valley à Springfield, 
19h05.
Toronto à Rochester, 19h05.
Ontario à Stockton, 22h.
Vendredi 6 décembre
Bridgeport à Utica, 19h.
Laval à Syracuse, 19h.
Cleveland à Belleville, 19h.
Rockford à Grand Rapids, 19h.
Texas à W./B. Scranton, 19h05.
Binghamton à Providence, 
19h05.
Charlotte à Rochester, 19h05.
Hershey à Lehigh Valley, 19h05.
Hartford à Springfield, 19h05.
Iowa à Milwaukee, 20h.
Chicago à Manitoba, 20h.
San Jose à Ontario, 22h.

N.Y. Islanders 2
Montréal 4
Première période
1. Montréal, Danault 7 (Gal-
lagher) 19:59
Pénalité(s) — Olofsson Mon 
9:26.

Deuxième période
2. Montréal, Gallagher 11 (Weber, 
Danault) 13:30
Pénalité(s) — Petry Mon 16:49, 
Price Mon 18:54.

Troisième période
3. Montréal, Petry 3 (Suzuki) 2:12
4. N.Y. Islanders, Mayfield 4 
(Eberle, Pulock) 2:53
5. N.Y. Islanders, Barzal 11 
(Leddy, Bailey) 17:31
6. Montréal, Weber 9 (Thomp-
son) 19:33 (fd)
Pénalité(s) — Armia Mon 12:59, 
Pelech NYI 12:59.

Tirs au but
N.Y. Islanders 7 6 10 — 23
Montréal 12 13 15 — 40
Gardiens — Avantages 
numériques — N.Y. Islanders: 
0-3; Montréal: 0-0.
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  

 › DE MÉCHANTS MOINEAUX
Nous vous présentons cette semaine la gang des « méchants moineaux », un groupe de 
joueurs de badminton en double masculin qui se réunissent depuis plusieurs années les lundis 
et jeudis soirs à l’école secondaire Val-Mauricie de Shawinigan. Sous le mentorat de DONALD 
MARCHAND, les parties sont amicales mais compétitives, surtout lorsque les ceintures de 
championnat sont en jeu... Sur la photo, au centre, on reconnaît justement DONALD MAR-
CHAND, figure légendaire du badminton shawiniganais qui s’avère en fait l’homme-orchestre 
prodiguant de précieux conseils durant les séances du jeudi. Il est entouré, de gauche à droite, 
de GUY VEILLETTE, PIERRE CHOUINARD, RAYNALD PRATTE, CLAUDE RICARD, WILLIAM 
ROBICHAUD, PIERRE LACHANCE, GILLES LAFRENIÈRE, MARC BORNAIS (responsable 
des tirages et gardien des ceintures), RÉJEAN RICARD, MICHEL DUBÉ, YVES LAQUERRE et 
GILBERT RICARD. Absents lors de la photo : JEAN FRIGON, MICHEL MILOT, ÉRIC GRENIER 
et PHILIPPE GAUTHIER.

 › LE RINK VIAU GRAND GAGNANT
Nos Mauriciens ont bien fait au Tournoi des Maîtres qui vient de se termi-
ner au club de curling Grand-Mère. En effet, parmi les 16 équipes inscrites, 
quatre de la région se sont rendues en grande finale, dont les grands ga-
gnants de la section A (notre photo), soit ALAIN VIAU (capitaine), DANIEL 
BOISVERT, MICHEL PAQUIN et MICHEL BOISSONNEAULT qui l’ont empor-
té en bout supplémentaire contre l’équipe de MICHEL DESCHATELETS du 
club Buckingham. Pour leur part, FRANÇOIS POIRIER (capitaine), SERGE 
DOUCET, RÉJEAN BOISSONNEAULT et PAUL GAGNON ont remporté la 
palme dans la section C face à l’équipe Cendrillon de FRANÇOIS LAFRANCE. 
Dans la section B, YVES ST-LOUIS s’est incliné face à l’équipe de GHISLAIN 
HAMEL du Saguenay. Chapeau aux organisateurs FRANÇOIS POIRIER, 
GÉRARD LÉVESQUE et JEAN-YVES MORIN, aux techniciens des glaces 
qui effectuent un travail remarquable ainsi qu’aux nombreux bénévoles!

 › RENÉ ET 
MAURICE

RENÉ GOYETTE, alias Toto 
pour les intimes, et MAURICE 
GABIAS sur les links floridiens. 
À noter que le Trifluvien Gabias 
a enregistré sa meilleure ronde 
en sol américain, soit un 77, sur 
le Senator Course du Shula’s 
Golf Club de Miami Lakes.

 › RETROUVAILLES
Les anciens Diablos hockey (1969-1973) étaient les invités du club Climatisation Cloutier 
vendredi dernier au Salon Jean-Pierre Petit de l’aréna Jean-Guy-Talbot. De savoureuses 
anecdotes ont été racontées. Le capitaine Minou étant souventes fois la cible favorite... Dans 
le groupe, nous remarquons ALAIN THIBAULT, SERGE LEMIEUX, YVES GOSSELIN, CLAUDE 
LEMIEUX, RICHARD NAULT, BERNARD NAULT, NORMAND MEUNIER, YVES GABIAS, JEAN-
GUY CARPENTIER, ANDRÉ BASTARACHE, YVES TREMBLAY, ROBERT NOLIN, YVES BAR-
RETTE, LOUIS BELLEFEUILLE, LOUIS CHIASSON, ROBERT GAILLARDETZ, DANIEL BASTIEN 
(super-grand fan), RÉJEAN DESSUREAULT et MAURICE BLANCHETTE.

 › DÉCÈS DE DENIS SCARPINO
Le club de golf Godefroy est en deuil à la suite du décès de DENIS 
SCARPINO (notre photo) emporté par une crise cardiaque à 72 
ans. Il œuvrait à la boutique de golf, en plus d’être préposé au 
départ. Il était très estimé des membres. «Denis était un homme 
de convictions, toujours prêt à aider. Il était aussi un pince-sans-
rire et il aimait jouer des tours. Il était plus qu’un collègue: il était 
devenu un ami et un confident», souligne MICHEL CORMIER, son 
compagnon de la boutique de golf. Le Latuquois d’origine laisse 
dans le deuil son épouse, MARTHE GRANDBOIS, ses deux fils, 
MARTIN et DANY, ainsi que plusieurs amis. Salut, Denis!

 › LE BRONZE AUX ESTACADES MIDGET ESPOIR
Du 21 au 24 novembre dernier, 21 équipes Midget Espoir se disputaient les honneurs d’une compétition pro-
vinciale à l’Olympia de Drummondville. Et les représentants des Estacades ont mérité la médaille de bronze. La 
troupe des entraîneurs CARL-ÉRIC LEMAY et DANIEL LALIBERTÉ a enregistré six victoires contre un seul revers 
lors de ce marathon. L’équipe était composée d’ALEXIS BOULETTE et ÉTIENNE GÉLINAS (gardiens de but), 
ANTOINE MICHAUD, ALEXIS BEAULAC, MARC-ANTOINE ROBERT, JAKOB LEFEBVRE, OLIVIER DESCHÊNES 
et VINCENT DESCHÊNES (défenseurs), JUSTIN BEAUCHEMIN, ÉMILE GAGNÉ, XAVIER LYONNAIS, LOUKA 
BÉLANGER, JÉRÉMY DÉSILETS, THOMAS MARCHAND, THOMAS MAGNY, LUDOVIC ABRAN, TRYSTAN-FÉ-
LIX TREMBLAY et MALIK THIBAULT-BOISVERT. À l’issue de cette classique, deux membres de l’équipe triflu-
vienne, soit le défenseur JAKOB LEFEBVRE et l’attaquant TRISTAN-FÉLIX TREMBLAY ont été sélectionnés 
pour participer à la 14e édition du Challenge Midget AAA-CCM au Saguenay (du 11 au 15 décembre) avec l’équipe 
Midget Espoir québécoise des moins de 16 ans qui sera dirigée par MARC BUREAU. À noter que les joueurs ont 
été sélectionnés par la centrale de recrutement de la LHJMQ...ÉMILE GAGNÉ (10 points) et YAVIER LYONNAIS 
(7) ont terminé parmi les meilleurs marqueurs du tournoi.
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MIGUEL BUJOLD

La Presse

MONTRÉAL — Les Alouettes 
devraient annoncer qui sera leur 
prochain directeur général avant 
la période des Fêtes. Plusieurs 
noms continuent de circuler, et 
ce ne sont pas les candidats qui 
manquent. Voici 10 personnes, 
listées en ordre alphabétique, 
qui devraient à tout le moins être 
considérées pour le poste.

WALLY BUONO
Buono a été embauché comme 

conseiller pour la recherche du 
prochain directeur général des 
Alouettes. Il a pris sa retraite 
comme dg et entraîneur-chef des 
Lions de la Colombie-Britannique 
après la saison 2018. Il n’accepte-
rait probablement pas d’occuper 
le poste de dg des Als, mais ce 
serait peut-être la meilleure solu-
tion pour l’équipe. En plus de l’ex-
pertise et de la vaste expérience 
qu’il apporterait, Buono connaît 
bien Khari Jones, qui était son 
coordonnateur offensif à Vancou-
ver. Ce ne serait pas une solution 
à long terme, mais la présence de 
Buono permettrait aux Alouettes 
de prendre le temps nécessaire 
afin de s’assurer de faire le bon 
choix.

SHAWN BURKE
Burke est actuellement directeur 

du personnel des joueurs des 
Tiger-Cats de Hamilton et est un 
membre de cette organisation 
depuis 2007. Sa feuille de route est 
atypique, puisqu’il a d’abord été 
responsable des relations com-
munautaires à son arrivée avec 
les Tiger-Cats. Il travaille toute-
fois dans le secteur des opérations 
football des Tiger-Cats depuis plu-
sieurs années et semble en voie de 
devenir un directeur général.

ÉRIC DESLAURIERS
À l’interne, Deslauriers est essen-

tiellement le seul candidat chez 

les Alouettes. Il possède plusieurs 
atouts, mais l’organisation estime 
peut-être qu’il n’a pas encore suffi-
samment d’expérience pour occu-
per le poste de directeur général. 
Les Alouettes et Deslauriers ont 
toutefois déjà eu des discussions au 
sujet d’un nouveau contrat pour un 
poste dans les opérations football.

JEAN-MARC EDMÉ
Ap rè s  u n e  sa i s o n  c h ez  l e s 

Tiger-Cats en 2007, Edmé s’est 
joint aux Alouettes et a passé 
huit saisons avec eux. Le Québé-
cois a commencé sa carrière au 

bas de l’échelle, mais a gravi les 
échelons un à un et est actuel-
lement directeur du personnel 
des joueurs avec le Rouge et 
Noir d’Ottawa. Son mentor est  
Marcel Desjardins, dg du Rouge 
et Noir.

DANNY MACIOCIA
Maciocia n’a jamais caché qu’il 

avait de l’intérêt pour le poste de 
directeur général des Alouettes, 
et nul doute que son arrivée dans 
l’organisation profiterait à l’orga-
nisation en matière de visibilité 
et de rayonnement. Puisqu’il 
possède un très bon emploi 
avec les Carabins de l’Université 
de Montréal, on peut toutefois  
présumer qu’i l  n’accepterait 
pas un contrat  qu’i l  jugerait 
insatisfaisant.

DANNY MCMANUS
L a  c a n d i d a t u r e  d e 

deux membres des Blue Bom-
bers de Winnipeg est ou sera 
étudiée par les Alouettes, dont 
celle de McManus. Le nom de 
l’ancien quart-arrière circule 
depuis quelques semaines dans 
l’entourage des Alouettes. McMa-
nus est actuellement l’adjoint de 
Kyle Walters, directeur général 
des Blue Bombers.

JIM POPP
Il serait surprenant que la can-

didature de Popp soit considérée, 

mais il connaît bien l’organisa-
tion et aucun candidat dispo-
nible n’a connu plus de succès 
que lui. Une embauche à titre 
de responsable du recrutement 
aux États-Unis devrait certai-
nement être envisagée par les  
Alouettes ou une autre équipe de 
la LCF.

CATHERINE RAÎCHE
Actuellement avec les Eagles 

de Philadelphie dans un rôle 
administratif, Raîche possède de 
l’expérience dans la LCF, ayant 
travaillé pour les Alouettes et les 
Argonauts de Toronto. La Qué-
bécoise souhaite éventuellement 
o c c u p e r  u n  p o st e  d e  d i re c-
teur général pour une équipe 
professionnelle.

RYAN RIGMAIDEN
Comme McManus, Rigmaiden 

est actuellement un membre des 
Blue Bombers. Avant de s’ame-
ner à Winnipeg, il faisait partie 
des Lions de la Colombie-Britan-
nique, où il était responsable du 
recrutement aux États-Unis. Rig-
maiden a également été directeur 
général du Shock de Spokane, 
dans l’Arena Football League, de 
2010 à 2014.

BRENDAN TAMAN
I l  n ’e st  p a s  c l a i r  s i  Ta ma n 

demeure un candidat sérieux, 
mais son nom est revenu dans les 
discussions chez les Alouettes. 
Taman a été le directeur général 
des Blue Bombers et celui des 
Roughriders de la Saskatchewan, 
et trois de ses équipes ont atteint 
le match de la Coupe Grey. Il a 
remporté un championnat en 
2013 avec les Roughriders.

ALOUETTES

Qui sera le prochain dg?

Maciocia n’a jamais caché qu’il avait de l’intérêt pour le poste de directeur géné-
ral des Alouettes et nul doute que son arrivée dans l’organisation profiterait à 
l’organisation en matière de visibilité et de rayonnement. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

La Presse canadienne

NEWARK, N.J. — Les Devils du 
New Jersey ont congédié leur entraî-
neur-chef John Hynes, mardi, à la 
suite de leur piètre début de saison.

Le directeur général Ray Shero a 
fait part de sa décision environ 20 
minutes avant que Hynes ne ren-
contre les journalistes en prévision 
du match de mardi contre les Gol-
den Knights de Vegas, au Prudential 
Center.

Du même s ou ff l e,  Shero a 
annoncé que le Québécois Alain 
Nasreddine avait été nommé entraî-
neur-chef par intérim, et que Peter 
Horachek sera l’un de ses adjoints.

Hynes termine donc son séjour à 
la barre des Devils avec une fiche 
de 150-159-45, et il a mené ses 
hommes à leur première participa-
tion aux séries éliminatoires de la 
Coupe Stanley en six ans, en 2018.

Hynes occupe également le 

deuxième rang de l’histoire des 
Devils aux chapitres des matchs 
dirigés (354), des victoires et des 
points (345).

Jacques Lemaire est le meneur 
pour les matchs dirigés (509), les 
victoires (276) et les points (619) 
dans l’histoire des Devils.

« John a joué un rôle intégral dans 
le développement de cette équipe 
en établissant des assises pour notre 
avenir, et nous sommes reconnais-
sants face à son engagement, à sa 
passion et à son éthique de travail 
inégalée », a déclaré Shero dans un 
communiqué de presse.

« John est un leader respecté, un 
développeur de talent et un ami, 
ce qui rend cette décision diffi-
cile. Nous sommes une équipe qui 
accorde de l’importance et qui se 
fait une fierté d’assumer ses respon-
sabilités face aux résultats que nous 
produisons. »

«  S u r  l e  p l a n  c o l l e c t i f , 
nous sommes dé çus de nos 

performances sur la glace, et nous 
croyons que des changements sont 
nécessaires, à commencer par notre 
entraîneur-chef, a ajouté Shero. J’ai 
été constant dans mon désir de bâtir 
quelque chose ici, au New Jersey, 
qui impose le respect des équipes 
de la ligue et qui engendre de la 
fierté chez nos fans. Ce n’est pas la 
direction vers laquelle nous allons 
et il était devenu inacceptable, pour 
moi, de tolérer quoi que ce soit 
d’inférieur. »

Nasreddine a disputé 15 saisons 
dans la LNH avec les Blackhawks de 
Chicago, les Oilers d’Edmonton, les 
Panthers de la Floride, le Canadien 
de Montréal, les Islanders de New 
York et les Penguins de Pittsburgh.

Avant d’être nommé entraîneur 
adjoint des Devils le 17 juin 2015, 
Nasreddine a occupé pendant un 
peu moins de cinq ans le poste d’ad-
joint derrière le banc des Penguins 
de Wilkes-Barre/Scranton, dans la 
Ligue américaine de hockey.

Alain Nasreddine à la barre des Devils

La Presse canadienne

TORONTO — L’ex-attaquant de la 
LNH Akim Aliu s’attend à « un gros 
changement » dans la ligue, à la 
suite de sa rencontre avec deux diri-
geants du circuit Bettman mardi.

Aliu a discuté avec le commissaire 
de la LNH Gary Bettman et le com-
missaire adjoint Bill Daly à Toronto, 
après avoir allégué que l’ex-entraî-
neur des Flames de Calgary Bill 
Peters s’était adressé à lui en utili-
sant des mots à connotation raciste 
pendant la saison 2009-10. Les 
deux hommes faisaient alors par-
tie des IceHogs de Rockford, le club-
école de la Ligue américaine de  
hockey affilié aux Blackhawks de 
Chicago.

La déclaration d’Aliu a entraîné 

le déclenchement d’une enquête 
interne chez les Flames qui a culmi-
né avec la démission de Peters ven-
dredi dernier. Peters s’est excusé 
auprès des Flames et de leur direc-
teur général Brad Treliving pour 
avoir utilisé « un langage abusif » 
à Rockford, deux jours avant sa 
démission.

La LNH a indiqué qu’elle poursui-
vait son analyse de la situation.

« Ç’a été une semaine difficile, a 
admis Aliu, qui est d’origine nigé-
riane. Nous avons eu de bonnes dis-
cussions avec Gary et Bill, qui ont 
démontré beaucoup d’empathie et 
qui se sont montrés très réceptifs à 
notre message. »

« Je crois qu’un gros changement 
s’en vient, et il était dû. J’ai hâte 
de voir ce qui se produira », a-t-il 
ajouté.

PROPOS RACISTES DANS LA LNH

Akim Aliu s’attend à  
«un gros changement»
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LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Identifié comme 
un bon espoir en vue du prochain 
repêchage de la LNH, l’attaquant 
des Cataractes, Mavrik Bourque, 
fait de nouveau parler de lui pour 
les bonnes raisons. Le joueur de 
17 ans a été nommé l’attaquant du 
mois de novembre dans la LHJMQ.

En 11 parties, l’athlète originaire 
de Plessisville a inscrit 8 buts et 
ajouté 13 passes, pour 21 points. 
Durant cette séquence, il aura 

obtenu plus d’un point par match 
à six reprises.

Son principal fait saillant est sur-
venu le 12 novembre face aux Sea 
Dogs, à Shawinigan. Il avait alors 
amassé cinq points dans une ren-
contre, pour la première fois de sa 
carrière dans la LHJMQ. Il main-
tient en ce moment le cap sur une 
séquence de 16 matchs consécutifs 
avec au moins un point.

Fort de 40 points en 26 joutes, 
Bourque arrive au premier rang 
des pointeurs des Cataractes. Il 
est le septième à ce chapitre dans 
la LHJMQ.

Bourque attaquant du 
mois dans la LHJMQ

Mavrik Bourque est dans une séquence de 16 matchs consécutifs avec au moins 
un point. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

T RO I S - R I V I È R E S —  Qu at re 
équipes du programme de hockey 
scolaire du Vert et Or du Séminaire 
Saint-Joseph sont revenues victo-
rieuses d’un récent périple chez 
nos voisins du sud alors qu’elles 
ont remporté les grands honneurs 
lors du North American Fall Cham-
pionship, qui avait lieu à Boston le 
week-end dernier.

Les formations M12, M13, M15 
relève et M18 mineur ont en effet 
remporté ce tournoi dans leur 
catégorie respective. Passable-
ment diminuée par les blessures, 
l’équipe M17 est la seule repré-
sentant la maison d’enseignement 
trifluvienne à être revenue bre-
douille. À la fin du tournoi, seule-
ment neuf de ses patineurs étaient 
en mesure de jouer.

Il s’agissait de la première par-
ticipation des équipes du Sémi-
naire Saint-Joseph à ce tournoi 
au Massachusetts. Selon le res-
ponsable de ce programme de 
hockey faisant partie de la Ligue 
de hockey préparatoire scolaire 
(LHPS), Danny Dupont, les ado-
lescents de la formation M13 ont 

tout particulièrement bien fait lors 
de la compétition à laquelle aucun 
autre programme québécois n’a 
pris part. Les autres équipes par-
ticipantes provenaient d’un peu 
partout aux États-Unis ainsi que 
de l’Ontario.

«L’équipe M13 a surpassé nos 
attentes. On s’attendait à de belles 
choses des autres équipes, mais 
les joueurs de cette équipe se sont 
regroupés et ont démontré du 
caractère», raconte-t-il.

De plus, l’ancien entraîneur dans 
la Ligue de hockey junior majeur 
du Québec tient à souligner que 
ses équipes ont dû faire face à des 

adversaires de qualité tout au long 
du week-end afin de se rendre 
jusqu’au bout.

«Le niveau de compétition était 
assez élevé. Il y avait peut-être 
une équipe un peu plus faible par  
catégorie,  mais c’était  tout », 
poursuit-il.

N’ayant pas fait le voyage au 
sud de la frontière, les joueurs de 
l’équipe M18 majeur prendront 
quant à eux part au tournoi de la 
LHPS le week-end prochain. Ce 
rendez-vous auquel participeront 
les meilleures équipes de hockey 
scolaire de l’Est du Canada se tien-
dra à L’Ancienne-Lorette.

HOCKEY SCOLAIRE

Le Vert et Or se distingue à Boston

L’équipe M13 a tout particulièrement bien fait lors du North American Fall 
Championship. — PHOTO: COURTOISIE

Les Gee Gees 
font la loi au 
Colisée avant  
la longue pause  
des Fêtes

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Patriotes 
auraient souhaité terminer la pre-
mière portion du calendrier sur une 
note plus réjouissante. Contre des 
adversaires à qui ils concédaient 
l’expérience, les hockeyeurs de 
l’UQTR ont perdu 4-2 face aux Gee 
Gees de l’Université d’Ottawa, de-
vant plus de 500 personnes, des 
étudiants pour la plupart, au Colisée 
de Trois-Rivières.

Ce fut sans contredit la pire sortie 
des Patriotes jusqu’à présent cette 
saison, du moins devant leurs par-
tisans. Débarqués en Mauricie sans 
complexe, les Gee Gees, parmi les 
favoris pour tout rafler en 2019-20, 
ont imposé leur loi, notamment en 
freinant l’un des meilleurs jeux de 

puissance du hockey universitaire 
canadien.

L’exploit était d’autant plus digne 
de mention qu’ils disputaient une 
troisième rencontre en quatre jours. 
Les Gee Gees, qui se rapprochent 
des Patriotes et du deuxième rang 
dans l’Est dans la Ligue de l’Ontario, 
concluent 2019 sur une séquence de 
cinq gains.

Ottawa avait entamé la semaine 
au septième échelon du classement 
national, un rang devant l’UQTR. 
Vous comprendrez que l’entraîneur-
chef des visiteurs, Patrick Grand-
maître, avait hâte d’en découdre avec 
les Trifluviens.

«On a stoppé leur jeu de puissance 

et je pense que ç’a eu comme effet 
de lever leurs jambes», soumettait le 
pilote en chef, plus tard dans le cor-
ridor menant au vestiaire des siens.

«Ça arrive souvent cette année 
qu’on déstabilise nos adversaires 
avec notre éthique de travail. Ce fut 
le cas encore ce soir. Notre équipe 
est tissée serrée.»

Dans l’autre camp, Marc-Étienne 
Hubert ne pouvait que constater le 
débalancement, en termes de vécu 
dans le hockey universitaire, entre 
les deux clubs. Il compte 15 jeunes 
poulains dans son alignement, 
faut-il le rappeler. Pour vous don-
ner une idée, les Gee Gees pati-
naient mardi soir avec 17 joueurs de  

quatrième année!
«Sans rien enlever aux équipes 

que nous avons affrontées depuis 
six semaines, aucune ne se rap-
proche des Gee Gees. Ce soir, on a 
vu des gars de 24 et 25 ans contre des 
jeunes de 21. Au hockey junior, c’est 
comme si des 17 ans affrontaient des 
19 ans.»

Après un départ laborieux – le 
gardien Sébastien Auger a sauvé la 
mise à plusieurs reprises –, les étu-
diants de l’UQTR ont connu de bons 
moments en troisième période. À 
souligner parmi les points posi-
tifs: l’efficacité en désavantage 
numérique.

N’eût été de Auger, Ottawa aurait 
pu régler le dossier des locaux à 
la mi-match. Simon Lafrance et 
Samuel Hould ont marqué pour 
l’UQTR. Julien Tessier et Lafrance 
ont récolté deux points.

REVENIR DE LOIN
Les Gee Gees en sont à leur qua-

trième saison depuis leur réintégra-
tion dans la Ligue de l’Ontario. On 
se souvient, le programme avait été 
éclaboussé par un scandale sexuel 
il y a quelques années. Une sus-
pension avait découlé de ce délicat 
dossier.

Plus tard, Grandmaître devait 
être choisi comme l’homme de la 

situation pour redresser la barque... 
et convaincre des joueurs d’opter 
pour Ottawa.

«Ça n’a pas été facile, concède l’en-
traîneur. Vous comprendrez que ça 
ne se bousculait pas aux portes pour 
les Gee Gees. Tout le monde pen-
sait qu’on se ferait planter, mais on 
en a surpris plusieurs. Nous avons 
parcouru beaucoup de chemin 
ensemble, ça nous a solidifié comme 
groupe.»

Les Patriotes ont pu le constater 
mardi. «Chaque pouce carré sur la 
glace était difficile à aller chercher, 
analysait Hubert. Ça nous donne 
une bonne idée de ce à quoi nous 
serons confrontés dès janvier.»

CARNET DE NOTES
Marc-Étienne Hubert ignore 

toujours si son attaquant le plus 
expérimenté, Christophe Boivin, 
réintégrera la formation pour le 
début de la nouvelle année...

Boivin, justement, avait été choisi 
sur l’équipe d’étoiles des joueurs 
universitaires pour affronter Équipe 
Canada junior, du 9 au 12 décembre. 
Blessé, il devra sauter son tour. Le 
gardien Auger, plus chanceux, aura 
la chance de se mesurer aux espoirs 
de demain. Même chose pour l’an-
cien des Cataractes Nicholas Welsh 
(Saint Mary’s).

Les Patriotes ramenés sur terre

Les Patriotes ont perdu 4-2 face aux Gee Gees de l’Université d’Ottawa, devant 
plus de 500 personnes. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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La nouvelle série 
de rallycross sera 
plus accessible 
pour les pilotes 
locaux

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Après avoir 
cessé son partenariat avec le 
Championnat mondial de la FIA et 
annulé son événement d’hiver prévu 
en février 2020, le Grand Prix de 
Trois-Rivières s’est entendu avec 
une nouvelle série européenne de 
rallycross, Titans RX. Celle-ci s’im-
posera comme la série reine de la 
première fin de semaine d’activités 
du 51e GP3R, le 1er et le 2 août. Deux 
courses figureront d’ailleurs à cette 
programmation.

Trois-Rivières rejoindra cinq autres 
villes, toutes situées en Europe. Le 
GP3R sera ainsi l’hôte des deux 
seules épreuves présentées sur un 
autre continent.

La saison se mettra en branle sen-
siblement aux mêmes dates que le 
calendrier du Championnat mon-
dial, les 25 et 26 avril en Autriche. 
Des manches en Hongrie (quatre 
au total), au Portugal, en France et 
en Allemagne s’y ajouteront.

À première vue, les voitures 
semblent aussi performantes que 
celles du Mondial. Elles sont toute-
fois plus légères, et surtout, moins 
cher d’entretien. À vrai dire, les bud-
gets prévus pour obtenir un volant, 
le temps d’un week-end, se rap-
prochent de ceux de NASCAR Cana-
da. Il devrait donc être plus simple, 
pour les pilotes locaux de talent, de 
s’engager pour la première fin de 
semaine des courses du GP3R.

Mardi, le directeur général Domi-
nic Fugère énumérait déjà des noms 
qu’il aimerait voir défiler dans les 
rues de la ville pour le week-end 
rallycross, à commencer par l’ex-
cellente Valérie Limoges, les frères 
Dumoulin ou Antoine L’Estage, 
véritable légende vivante du rallye 
au Canada. Ce dernier a pris part à 
deux rendez-vous trifluviens, il y a de 
cela quelques années.

SÉRIE MONOTYPE
Le Championnat de rallycross 

Titans RX opérera pour une deu-
xième saison en 2020. Il a été créé 
au moment où le Championnat 
mondial, poussé par la firme IMG, 
accentuait son développement 
autour des circuits de Formule 1. 
Certains puristes de la discipline ont 
critiqué ce virage et la fondation du 
Titans RX a été saluée par plusieurs 
d’entre eux.

La série est gérée par l’Autrichien 
Max Pucher, qui a fait une brève 
apparition par visioconférence 
mardi durant le point de presse. Le 
pilote français Jérôme Grosset-Janin 
s’est également entretenu avec les 
médias, depuis l’Europe. «Le format 
de compétition est très relevé. Les 
voitures sont quasiment identiques, 
avec des possibilités de réglages 
pour chacun.»

En effet, on parle d’une série 

monotype, donc avec des voitures 
identiques, des Pantera RX6, pou-
vant développer jusqu’à 530 che-
vaux. Des moteurs Ecoboost 2,3 L 
turbocompressés, habituellement 
vus sous le capot de la Ford Mus-
tang, propulsent ces bolides.

BANC D’ESSAI ÉCOLOGIQUE
L’autre aspect intrigant et qui fait 

un lien avec le projet GP3Vert, c’est 
que la série utilise du biocarburant 
à 90 %, tandis que le pétrole fossile 
compte pour 10 %.

Le GP3R a également annoncé que 
le bioraffineur Innoltek, de Saint-
Jean-sur-Richelieu, en partenariat 
avec son fournisseur d’équipements 
lourds Lionel Deshaies Excavation 
Inc., utiliserait du carburant diesel 
pur provenant de la transformation 
de gras animal recyclé pour le mon-
tage du site et du circuit. Cette initia-
tive s’ajoute à celle de l’édition 2019, 
quand l’organisme a planté 200 
végétaux sur les terrains de l’école 
secondaire Chavigny afin de com-
penser les émissions de gaz à effet 
de serre émis par les véhicules de 
course durant la 50e édition.

«On a mis un terme à l’associa-
tion avec le Championnat mon-
dial pour deux grandes raisons: le 
coût que ça représente, mais aussi 
pour leur absence de stratégie éco-
logique. Ils devaient entamer un 
processus d’électrification de leurs 
voitures, sauf que le projet n’avance 
pas assez vite. Avec la série Titans 
RX, on réduira notre empreinte de 
carbone.»

QUI VIENDRA À 
TROIS-RIVIÈRES?

Le DG du Grand Prix a poussé un 
soupir de soulagement en bouclant 

cette entente avec l’homme d’af-
faires Max Pucher. L’automne a été 
difficile pour l’organisation, qui a 
fait face à une levée de boucliers 
au conseil municipal. Le partena-
riat avec le Championnat mondial 
de la FIA n’a pas été renouvelé, puis 
la série américaine de rallycross 
ARX a cessé ses activités, forçant les 
dirigeants à annuler le Grand Prix 
d’hiver prévu en février à l’Hippo-
drome 3R.

«On pense que nous serons 
gagnants, côté spectacle, explique 
Dominic Fugère. Étant donné que 
ça coûte moins cher de réparer ces 
voitures, j’ai l’impression que les 
pilotes seront moins frileux à frotter 
les bolides entre nos murs. Ce que 
j’ai vu à Estering [en Allemagne] plus 
tôt cette année m’a agréablement 
surpris.»

Reste à voir maintenant qui se 
pointera à Trois-Rivières au début 
du mois d’août. Les frères Timmy et 
Kevin Hansen, pilotes parmi les plus 
connus du public québécois, pour-
raient passer leur tour puisqu’une 
manche du Championnat mondial 
de rallycross aura lieu au même 
moment. On sait que quelques-
uns des meilleurs conducteurs 
sur la planète dans cette discipline 
prennent part aux activités des deux 
championnats.

«On vise entre 12 et 15 pilotes et 
au moins trois d’entre eux seront 
des locaux.»

La série Titans RX fera les frais 
de la première fin de semaine du 
Grand Prix, avec les camionnettes 
de McGregor, les superquads et les 
supermotos. La série NASCAR Pin-
ty’s et les monoplaces de la Formule 
3 américaine suivront lors du deu-
xième week-end.

GRAND PRIX DE TROIS-RIVIÈRES

Des «Titans» s’amènent 
en renfort

La série européenne de rallycross, Titans RX, en est une au format monotype, c’est-à-dire que tous les bolides sont 
semblables. —PHOTO: RALLYCROSS TITANS RX

Dominic Fugère
—PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

COMMENTAIRE

C
ette soirée des capi-
taines a semblé ins-
pirer le Canadien 
mardi, qui a réussi à 
s’extirper de cette sé-

quence noire face aux coriaces 
Islanders.

Une victoire par la peau des 
dents, certes, mais rendu là, ça 
importe peu. Le principal, 
c’est que l’hémorragie a été 
stoppée.

Et c’est le groupe de leaders 
de l’équipe qui s’est chargé de 
remettre le club sur les rails. 
Près de 30 minutes de jeu, un 
différentiel de +3, un but et une 
passe, oui Shea Weber en a dis-
puté une grosse mardi.

À ses côtés, son fidèle lieute-
nant Brendan Gallagher a lui 
aussi joué son rôle à la perfec-
tion. En plus de marquer un filet 
dans son bureau – lire le demi-
cercle du gardien adverse – Gal-
lagher a travaillé sans relâche. 
Remarquez, il n’est pas du genre 
à prendre des soirées de congé. 
Mais mardi, on l’a senti encore 
un peu plus enragé.

Et puis il faut également sou-
ligner la contribution de Philip 
Danault, auteur du premier but 
du match avec moins d’une 
seconde à écouler à la première 
période. Si Marc Bergevin et 
Claude Julien ont pu dormir 
mardi soir, c’est en partie parce 
qu’un petit gars élevé avec les 
Estacades midget AAA a brisé la 
glace. Le Canadien jouait ner-
veusement dans les premières 
minutes du duel. Si Carey Price 
avait accordé le premier but du 
match, pas sûr que le scénario 
aurait eu la même saveur pour 
les partisans tricolores...

Danault, centre numéro un 
de l’équipe par défaut, a une 
éthique de travail qui ressemble 
à celle de Gallagher et ce n’est 
pas un hasard s’il a trouvé un 
moyen de contribuer active-
ment dans ce match que le Ca-
nadien ne pouvait échapper.

Bien sûr, cette victoire ne 
change pas le portrait global. 
Cette descente aux enfers des 
dernières semaines a fait très 
mal aux chances de votre club 
de se faufiler en séries. Mais, au 
moins, le gain permet à tout le 
monde autour de l’équipe de 
respirer un peu mieux.

Un peu d’air 
pour Julien 
et Bergevin



leNouvelliste  MERCREDI 4 DÉCEMBRE 2019    31

CHIFFRE
DU JOUR

11
Après une 
absence de
11 matchs, le 
garde Kyle Lowry 
des Raptors de 
Toronto a obtenu 
le feu vert des 
médecins et 
a participé au 
match de mardi 
contre le Heat
de Miami. 

Le Canadien met 
fin à sa séquence 
de huit revers 
consécutifs 
avec une victoire 
de 4-2 
sur les Islanders
ALEXIS BÉLANGER-CHAMPAGNE
 La Presse canadienne

MONTRÉAL— Le Canadien et ses 
partisans peuvent enfin souffler 
un peu. La formation montréalaise 
a mis un terme à une séquence de 
huit revers en s’imposant 4-2 face 
aux Islanders de New York, mardi 
au Centre Bell.

Il s’agissait de la pire série de 
défaites du Tricolore depuis une 
séquence de neuf revers lors de la 
campagne 1939-40.

Le Tricolore a évité de prolon-
ger sa descente aux enfers lors des 
célébrations de son 110e anni-
versaire. Onze des 12 capitaines 
retraités toujours des nôtres de la 
riche histoire de l’équipe ont été 
honorés avant la rencontre. Le seul 
absent était Henri Richard, en rai-
son de son état de santé fragile.

Après deux performances encou-
rageantes qui s’étaient malgré tout 
soldées par des défaites, le Cana-
dien a réussi à enfin tout mettre en 
place pour s’imposer. Il y est par-
venu en étouffant les assauts des 
Islanders pendant la majorité de la 
rencontre.

Phillip Danault, Brendan Galla-
gher et Shea Weber ont inscrit cha-
cun un but et une aide. Jeff Petry 
a été l’autre buteur du Canadien 
(12-10-6). Carey Price a effectué 
21 arrêts.

Scott Mayfield et Mathew Bar-
zal ont été les buteurs des Islan-
ders (18-6-2), qui ont encaissé 
un premier revers en neuf sorties 
contre les formations de la section 

Atlantique cette saison. Thomas 
Greiss a repoussé 36 lancers.

Un but très tardif
Le Canadien a été incapable de 

profiter de trois attaques à deux 
contre un lors du premier engage-
ment, mais Danault a finalement 
ouvert la marque avec 0,7 seconde 
à écouler au cadran. Danault a pro-
fité de son retour après que son tir 
initial eut été bloqué par Mayfield 
pour inscrire un premier but 
depuis le 15 novembre.

Le Tricolore avait vaincu les 
Capitals de Washington 5-2 ce 
soir-là, sa dernière victoire avant 
sa traversée du désert de huit 
rencontres.

Le trio de Danault, Gallagher 
et Tomas Tatar a continué à être 
le plus dangereux en deuxième 

période. Gallagher a cogné à la 
porte après une belle montée de 
Ben Chiarot.

Matthew Peca, rappelé lundi du 
Rocket de Laval, a aussi obtenu 
une belle occasion de marquer à la 
suite d’une belle passe transversale 
de Nate Thompson, mais Greiss a 
réussi l’arrêt.

Gallagher a finalement porté la 
marque à 2-0 à 13:30 du deuxième 
vingt. Gallagher a fait dévier un tir 
sur réception de Weber avant de 
pousser le disque dans l’objectif 
sur le retour.

Greiss a mal paru sur le troisième 
but du Tricolore, après 2:12 de jeu 
en troisième période. Petry a tiré 
de la ligne bleue après que Nick 
Suzuki eut remporté une mise en 
jeu en zone offensive. Il a ensuite 

décoché un tir des poignets et 
Greiss n’a jamais réagi, alors que 
le disque aboutissait dans le fond 
du filet.

Mayfield a riposté 41 secondes 
plus tard, profitant d’une rondelle 
libre dans l’enclave après une 
montée de Jordan Eberle. Barzal 
a ensuite rendu les choses inté-
ressantes en déviant un tir de Nick 
Leddy dans l’objectif avec 2:29 à 
faire.

Weber a toutefois confirmé la 
victoire du Tricolore en mar-
quant dans un filet désert avec 
27 secondes à écouler au cadran.

Le Canadien jouera son prochain 
match jeudi, quand il accueillera 
l’Avalanche du Colorado. Il rendra 
ensuite visite aux Rangers de New 
York, vendredi.

L’hémorragie stoppée

Shea Weber, au centre, est félicité par ses coéquipiers Artturi Lehkonen (62), Nathe Thompson (44), Phillip Danault (24), 
Ben Chariot (8) et Carey Price (31) après avoir marqué dans un filet désert le quatrième but du Canadien. 
— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE,  RYAN REMIORZ

 La Presse canadienne

MONTRÉAL — Serge Savard et 
Yvan Cournoyer n’ont jamais connu 
de séquences de huit défaites au 
cours de leur carrière comme celle 
que traversait le Canadien de Mon-
tréal avant d’affronter les Islanders 
de New York, mardi soir. À leur 
époque, c’était plutôt presque une 
surprise si le Tricolore encaissait 

huit défaites pendant l’ensemble 
de la saison.

Les temps ont toutefois changé 
et les deux anciens capitaines du 
Canadien ont tenu à le rappeler, 
avant de participer à une cérémo-
nie pour le 110e anniversaire de 
l’équipe.

«Je pense qu’on va commencer 
en respirant par le nez», a dit d’en-
trée de jeu Cournoyer, qui était le 
capitaine du Canadien quand il a 

compilé un dossier de 60-8-12 en 
1976-77.

«Et je crois qu’on ne pouvait 
peut-être pas perdre l’un des 
deux meilleurs joueurs du club pour 
longtemps de même. Une semaine 
ou deux, ça va. Mais là, pour un 
mois et plus, ça va être dur», a-t-
il ajouté en référence à Jonathan 
Drouin, dont le retour au jeu après 
avoir soigné une blessure au poignet 
gauche est prévu pour la mi-janvier.

Le moment tombait bien mal 
pour rassembler  11 des 
12 capitaines du Canadien 
à la retraite et toujours des 
nôtres. Henri Richard était 
le seul absent, en raison 
de problèmes de santé.

La pression est forte sur 
le directeur général Marc 
Bergevin, l’entraîneur-chef 
Claude Julien et les joueurs 
pour renverser la vapeur.

Les anciens capitaines sympathisent avec leur équipe
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